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RÉVISION EXCEPTIONNELLE DES LISTES ÉLECTORALES 

L'ANIE procèdera mercredi au  
lancement de l'opération 

 

"Le 12 juin je me déplacerai 
dans une des communes 
d'Alger ou dans les wi-
layas limitrophes pour lan-
cer officiellement 
l'opération de révision des 

listes électorales qui s'étalera 
jusqu'au 27 du même mois", a in-
diqué le président de l'ANIE qui 
intervenait sur les ondes la chaîne 
3 de la Radio nationale. Il a pré-
cisé avoir signé l'arrêté de mise 
en place de la commission de ré-
vision des listes électorales dans 
chaque commune, juste après la 
signature, par le président de la 
République, du décret présiden-
tiel portant convocation du corps 
électoral. A cette occasion, M. 
Charfi a lancé un appel aux 
jeunes "pour s'inscrire sur les 
listes électorales et disposer de 
leur carte d'électeur". S'agissant 
de l'opération de retrait des for-
mulaires de souscription de si-
gnatures individuelles pour les 
candidats à la candidature, il a 
précisé que "les fiches de sous-
cription sont dotées d'un numéro 
de série et sont répertoriées au 

niveau de l'ANIE au nom du pos-
tulant afin de barrer la route à 
toute tentative de fraude". M. 
Charfi a fait savoir que "ces fiches 
de souscription sont suivies au 
jour le jour grâce à une applica-
tion informatique mise en place 
par l'ANIE, de manière à ce que 
ces formulaires ne soient pas uti-
lisés par d'autres postulants", ce 
qui "garantit la sécurité au niveau 
des souscriptions et d'authentifi-
cation des signataires". A une 
question sur l'adoption "d'un dis-
cours apaisé" lors de la cam-
pagne électorale, le président de 
l'ANIE a rappelé à ce propos 
qu'une "Charte d'éthique a été si-
gnée par les chefs de parti ainsi 
que les cinq candidats à la l'élec-
tion présidentielle de 2019", sou-
lignant que cette Charte a été 
également signée "par deux fois 
par M. Abdelmadjid Tebboune en 
tant que candidat et en tant que 
président de la République élu". 
M. Charfi a indiqué que cette 
Charte a été inscrite au niveau de 
l'ANIE sur le titre, "le Livre d'or de 
la construction démocratique". 

Le Directeur général de l'Ad-
ministration pénitentiaire et 
de réinsertion, Essaïd Zreb, a 

donné hier depuis Tébessa, le 
coup d'envoi officiel de l'examen 
du baccalauréat (session de juin 
2024) pour la catégorie des déte-
nus à l'échelle nationale. Les en-
veloppes contenant les sujets de 
langue arabe ont été décachetées 
à l'établissement de rééducation 
et de réinsertion de la commune 
de Bir El-Ater, sous la supervision 
de M. Zreb qui était accompagné 
du wali de Tébessa, Said Khalil, du 
procureur général près la cour de 
Tébessa, Mohamed Djamil Ais-
saoui, et du directeur de l'éduca-
tion, Lakhdar Ben Mazouz. Après 
s'être enquis des conditions du 
déroulement de l'examen, le direc-
teur général de l'administration pé-
nitentiaire a affirmé que dans le 
cadre d'une coordination entre les 
secteurs de la justice et de l'édu-

cation nationale, "toutes les condi-
tions nécessaires ont été réunies 
pour permettre aux candidats pur-
geant une peine dans les établis-
sements de rééducation de passer 
les épreuves dans les meilleures 
conditions". M. Zreb a souligné 
que la scolarisation des détenus et 
l'élévation de leur niveau d'instruc-
tion occupent "une place impor-
tante" dans les différents 
établissements de rééducation 
dont les responsables veillent à 
réunir les conditions d'une réinser-
tion réussie de cette catégorie 
dans la société, dès leur libération. 
Il a également noté que le minis-
tère de la Justice, représenté par 
l'administration pénitentiaire, s'est 
engagé à satisfaire à toutes les 
conditions nécessaires à un ensei-
gnement de qualité, dans les diffé-
rents paliers, en équipant, 
notamment, les salles de classe et 
en affectant des enseignants, en 

coordination avec le secteur de 
l'éducation nationale. Selon le 
même responsable, il est enregis-
tré, lors de la session de juin 2024, 
pas moins de 6.890 candidats-dé-
tenus dans les établissements de 
rééducation, parmi lesquels 4 mi-
neurs, répartis dans 54 établisse-
ments à l'échelle du pays. "Pas 
moins de 44.845 détenus ont 
suivi, cette année, leur scolarisa-
tion dans les différents paliers de 
l'enseignement, encadré par 
1.273 enseignants", a encore indi-
qué le directeur général de l'Admi-
nistration pénitentiaire et de 
réinsertion. De son côté, le direc-
teur de l'établissement de réédu-
cation de Bir El-Ater, Djamel Setta, 
a révélé que sur les 234 détenus 
qui ont reçu une scolarisation nor-
male, au cours de l'actuelle année 
scolaire, 150 passent l'examen du 
baccalauréat sous la supervision 
de 36 enseignants.

L'Autorité nationale indépendante des élections (ANIE) procèdera au lancement de l'opération de révision exceptionnelle des listes  
électorales, mercredi prochain, en prévision de l'élection présidentielle anticipée du 7 septembre prochain, a annoncé hier le président        

de cette Autorité, M. Mohamed Charfi. 

ACCIDENTS DE LA ROUTE 
Cinq morts et 283 blessés en 24 heures 

Cinq (5) personnes ont trouvé la mort et 283 autres 
ont été blessées dans des accidents de la route, sur-
venus ces dernières 24 heures à travers différentes 

régions du pays, selon un bilan rendu public hier par la 
Protection civile. Le bilan le plus lourd a été enregistré 
dans la wilaya de Batna avec deux morts et quatre blessés, 
suite à une collision entre deux véhicules dans la daïra de 
Tazoult, précise la même source. Par ailleurs et durant la 
même période, les équipes de secours de la Protection ci-
vile ont repêché le corps sans vie d'une personne noyée 
au niveau d'une la plage interdite à la baignade à Ain Turk, 
dans la wilaya d'Oran. Les unités de la Protection civile 
sont également intervenues pour l'extinction de cinq in-
cendies urbains et industriels et divers dans les wilayas de 
Khenchela, Batna, Relizane, El Tarf et In Guezzam, note 
la même source.    

BACCALAURÉAT POUR LES DÉTENUS 
Zreb donne à Tébessa le coup d'envoi       

officiel de l'examen 

11e Réunion ministérielle du C10 sur 
la réforme du Conseil de sécurité 
Début au CIC des travaux 
de la Réunion préparatoire  

Les travaux de la Réunion d'experts préparatoire de la 
11e Réunion ministérielle du Comité des dix chefs 
d'Etat et de Gouvernement de l'Union africaine (C10) 
sur la réforme du Conseil de sécurité des Nations 
Unies, prévue aujourd’hui, ont débuté hier au Centre 
international de conférences (CIC) Abdelatif-Rahal à 
Alger. Le C10 a été créé en 2005 pour appuyer la posi-
tion africaine unifiée dans les négociations gouverne-
mentales en cours dans le cadre de l'ONU sur la 
réforme du Conseil de sécurité. Il est composé de dix 
(10) pays africains, à savoir l'Algérie, la République du 
Congo, la Guinée équatoriale, le Kenya, la Libye, la Na-
mibie, l'Ouganda, la Sierra Leone, le Sénégal et la  
Zambie. L'Algérie a toujours affiché sa disponibilité à 
contribuer efficacement à l'effort collectif visant à mo-
biliser davantage de soutien international en faveur 
de la position africaine commune sur la réforme du 
Conseil de sécurité, plaidant pour un projet de réforme 
"global, équilibré et intégré" de cet organe onusien. 
Elle a également souligné, à maintes occasions, son 
engagement à contribuer aux efforts de renforcement 
et de promotion de la position africaine unifiée 
concernant la question de la réforme du Conseil de  
sécurité, notamment en sa qualité de membre non 
permanent de cet organe onusien, et ce, selon une   
approche globale et intégrée permettant de corriger 
l'injustice historique à l'égard du continent africain.
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BEM et BAC 2024 

Les résultats annoncés  
le 29 juin et le 20 juillet

Samir M.  
 Invité, samedi dernier, d'une 

émission de la Télévision al-
gérienne, M. Belaabed a af-
firmé que les résultats de 
l'examen du Baccalauréat 
"seront annoncés le 20 juillet 
au plus tard", soulignant la 

bonne préparation de cet exa-
men important. Concernant les 
résultats du BEM, le ministre a af-
firmé que "la stabilité des cours, 
l'achèvement du programme 
dans les délais impartis et les 
bonnes conditions dans les-
quelles se sont déroulées les 
épreuves auront certainement un 
impact positif sur les résultats", 
ajoutant que "l'ouverture des cen-
tres de correction est prévue 
pour le 11 juin en cours, et l'an-
nonce des résultats pour le 29 
juin au plus tard". Le ministre a in-
diqué que la présente session 
connait des nouveautés comme 
l'introduction du baccalauréat fi-
lière "Arts", et ce en application 
des instructions du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, notant que "146 
élèves inscrits à cette filière pas-
seront l'examen". "Une quatrième 
correction est également prévue 
pour cette session avec l'adop-
tion de la numérisation des opé-
rations d'enregistrement dans le 
cadre de l'objectif +zero pa-
pier+", a-t-il fait savoir. Le minis-
tre a également indiqué que 
l'opération de numérisation "est 
un dossier d'Etat qui concerne 
tous les secteurs et avance avec 
une cadence accélérée", ajoutant 
que son secteur "est sur le point 
de finaliser le processus de nu-
mérisation de tout ce qui a trait 
notamment à la pédagogie, l'ad-
ministration, l'organisation et aux 
structures pour réaliser la trans-
parence, réduire les coûts, ga-
gner du temps et mieux contrôler 
la crédibilité des opérations". Il a 
évoqué à ce propos "l'organisa-

tion du mouvement des person-
nels et de la rentrée scolaire 
dans de bonnes conditions, en 
consacrant l'égalité des chances 
et en évitant les recours, outre 
l'opération d'orientation, dernière 
opération à être numérisée, a-t-il 
dit, pour une économie de temps 
et d'efforts, et aussi pour orienter 
l'élève vers la filière qui corres-
pond à ses souhaits et ses capa-
cités. Dans ce cadre, il a mis en 
avant l'orientation scientifique et 
technologique de l'Etat et la créa-
tion des écoles supérieures de 
mathématiques et de l'intelli-
gence artificielle (IA) et autres 
écoles "qui ont boosté l'engoue-

ment pour les filières mathéma-
tiques et maths-techniques, le 
taux d'orientation ayant atteint 
10% pour la filière mathéma-
tiques et 15% pour les maths-
techniques". Ce taux devrait 
atteindre 20% lors de cette ses-
sion conformément à la politique 
clairvoyante du président de la 
République", a-t-il souligné. 
S’agissant de la prochaine ren-
trée scolaire, le ministre a indiqué 
que "des réformes étudiées et ci-
blées seront mises en œuvre, no-
tamment à travers l’allègement 
des programmes d’enseigne-
ment primaire, et du poids du 
cartable, l’augmentation du vo-

lume des activités artistiques fixé 
à 7% pour atteindre 20 %, avec 
l’ajout d’une deuxième heure au 
volume horaire consacré à l’édu-
cation physique et sportive. Il 
sera également procédé à l’édi-
tion d’un livre scolaire de langue 
anglaise, outre la dotation de 
1700 écoles primaires de ta-
blettes électroniques, la distribu-
tion gratuite du livre numérique, 
et l’organisation d’un examen 
d’évaluation des acquis pour les 
élèves des 1e, 2e et 3e années 
du primaire. Rappelant qu'un mil-
lion 24 mille élèves rejoindront les 
bancs de l'école à la prochaine 
rentrée scolaire, le ministre a an-

noncé qu'à partir de l’année sco-
laire 2024/2025, "l’admission en 
classe préparatoire sera acces-
sible à tous, sans exception" Evo-
quant les inscriptions en 1ère 
année primaire via la plateforme 
numérique, le ministre s'est féli-
cité "du succès de cette opéra-
tion, après que le taux 
d’inscription ait atteint 97% en un 
temps record comparativement 
aux périodes précédentes ". Il a 
salué la coordination entre son 
secteur et le ministère de l'Inté-
rieur, des Collectivités locales et 
de l'Aménagement du territoire, 
ce qui a permis, a-t-il dit, une 
bonne maitrise de l’opération.  

Le ministre de l'Education nationale, Abdelhakim Belaabed, a révélé que les résultats du Brevet  
d'enseignement moyen (BEM) et du Baccalauréat, session 2024, seront respectivement annoncés le  

29 juin et le 20 juillet au plus tard.   

Le ministre de l'Education natio-
nale, Abdelhakim Belaabed, a 
affirmé, hier, depuis Bordj Badji 
Mokhtar, que les épreuves du 

Baccalauréat se déroulaient dans de 
bonnes conditions, rappelant que les 
sujets étaient puisés dans les cours 
dispensés en classe durant l'année 
scolaire. Animant une conférence de 
presse au siège de la wilaya de Bordj 
Badji Mokhtar, d'où il a donné le coup 
d'envoi officiel des épreuves du Bac-
calauréat (session juin 2024), M. Be-
laabed a assuré que "tout a été mis en 
œuvre pour permettre aux candidats 
de passer cet examen dans les meil-
leures conditions possibles à travers 
les 2.893 centres d'examen à l'échelle 
nationale". Compte tenu des conditions 
climatiques dans la wilaya de Bordj 
Badji Mokhtar, les centres d'examen 
ont été équipés de climatiseurs, a-t-il 
précisé. S'agissant des sujets des 
épreuves, le ministre a affirmé qu'"ils 
relèvent de la compétence d'une 
équipe qualifiée d'enseignants et d'ins-
pecteurs", rappelant que les membres 
de cette équipe "sont en quarantaine 
au niveau du Centre régional de l'Of-

fice national des examens et concours 
et ne sortiront de l'isolement qu'au 
terme de l'examen". Et d'ajouter que 

"les sujets sont puisés dans les cours 
dispensés en classes durant l'année 
scolaire". A une question sur la fraude 

aux examens, M. Belaabed a affirmé 
que "les procédures en vigueur à cet 
égard ont été suivies", l'accent ayant 
été mis sur la sensibilisation avant la 
sanction. "Des efforts sont en cours 
pour éradiquer ces comportements qui 
portent atteinte à l'intégrité des exa-
mens et perturbent nos enfants", a sou-
tenu le ministre, prévenant que "tout 
fraudeur s'expose à des poursuites ju-
diciaires". Evoquant le premier Bacca-
lauréat de la filière arts cette année, qui 
concerne 146 candidats, M. Belaabed 
a mis en avant l'importance stratégique 
de cette filière qui a, selon lui, vocation 
à contribuer à la relance de l'industrie 
cinématographique, au rayonnement 
culturel et à l'éclosion des talents. Sur 
la réforme du Baccalauréat, le ministre 
a dit que ce dossier était "tributaire de 
la révision du programme de l'ensei-
gnement secondaire". La réforme du 
système d'évaluation a commencé par 
le cycle primaire avec l'examen de 
l'évaluation des acquis, a-t-il expliqué, 
indiquant que la réforme de l'examen 
du BEM était confiée à des commis-
sions spécialisées qualifiées et expéri-
mentées. 

ABDELHAKIM BELAABED  
"Les épreuves se déroulent dans de 

bonnes conditions" 
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THÉRAPIE ÉQUINE  

Un espoir galopant pour  
les enfants autistes 

 La thérapie avec le cheval, également connue sous le nom d'équithérapie ou de hippothérapie, est de plus en plus reconnue comme 
une approche thérapeutique complémentaire efficace pour les enfants atteints de troubles du spectre autistique (TSA).  

 La reconnaissance officielle  de ce soin  légitimerait cette pratique en tant que thérapie complémentaire.

Ce type de théra-
pie repose sur 
l ' i n t e r a c t i o n 
entre l'enfant et 
le cheval, visant 
à améliorer di-
verses compé-

tences et à favoriser le bien-être 
général. La recherche scienti-
fique a validé les bienfaits de 
cette méthode, soulignant son 
rôle significatif dans le traitement 
des enfants autistes. Mais en fait  
, qu'est-ce que la thérapie 
équine ?. selon ses initiateurs , 
elle  englobe plusieurs méthodes 
utilisant les chevaux pour attein-
dre des objectifs thérapeutiques. 
Elle peut inclure , l’équitation 
thérapeutique , où les enfants 
montent à cheval sous la super-
vision de thérapeutes spéciali-
sés. Elle comprend également la 
thérapie assistée par le cheval ,  
qui implique des activités au sol 
avec le cheval, comme le bros-
sage ou la marche. Elle englobe 
, aussi , hippothérapie . cette 
dernière est utilisée par des pro-
fessionnels de santé comme les 
ergothérapeutes ou les physio-
thérapeutes pour des interven-
tions spécifiques. Mais alors 
quels sont les bienfaits de   cette 
cure ? Les interactions avec les 
chevaux peuvent aider les en-
fants autistes à développer des 
compétences sociales et de 
communication. Les chevaux, 
étant des animaux sensibles et 
non-verbaux, offrent un moyen 
non menaçant pour les enfants 
de pratiquer le contact visuel, la 
communication non verbale et 
les interactions sociales. Des 
études ont montré que la théra-
pie équine peut réduire les 
comportements problématiques 
chez les enfants autistes, tels 
que l'agressivité, l'hyperactivité 
et les comportements répétitifs. 
Le temps passé avec les che-
vaux peut apporter un sentiment 
de calme et de bien-être, aidant 
à réguler les émotions et les 
comportements. Monter à che-
val et s'occuper d'un cheval né-
cessite de la coordination et de 
l'équilibre, ce qui peut renforcer 
les capacités motrices des en-
fants. Les mouvements rythmés 
du cheval stimulent les muscles 
et les articulations, améliorant la 
posture et l'équilibre. Interagir 
avec un grand animal comme le 
cheval peut aider les enfants au-
tistes à gagner en confiance. 
Réussir des tâches liées aux 
soins du cheval ou à l'équitation 
peut renforcer l'estime de soi et 
fournir un sentiment d'accomplis-
sement .  La recherche scienti-
fique soutient de plus en plus les 
bénéfices de la thérapie équine 
pour les enfants autistes. Par 
exemple : Une étude publiée 
dans le Journal of Autism and De-
velopmental Disorders a démon-
tré que les enfants autistes ayant 
participé à des sessions d'équi-
thérapie ont montré une amélio-
ration significative de leurs 
compétences sociales et de 
communication par rapport à un 
groupe témoin. 
Des recherches menées par le 
National Institutes of Health (NIH) 
ont confirmé que les enfants au-
tistes bénéficient de la réduction 
des comportements probléma-
tiques et de l'amélioration de la 

régulation émotionnelle après une 
thérapie équine. 
Une méta-analyse de plusieurs 
études a révélé que d’équithéra-
pie peut avoir des effets positifs 
durables sur les compétences 
motrices, l'équilibre et la coor-
dination des enfants autistes. 
Témoignages et Expériences . 
De nombreux parents et théra-
peutes témoignent des avan-
tages tangibles de la thérapie 
équine. Les histoires de progrès 
marqués dans les compétences 
sociales, la diminution des crises 
de colère et l'augmentation de 
l'autonomie sont courantes. Les 
enfants souvent réticents à 
d'autres formes de thérapie peu-
vent montrer un enthousiasme et 
une connexion uniques avec les 
chevaux. Avec les succès enre-
gistrés , on peut dire que  la thé-
rapie équine offre une approche 
thérapeutique complémentaire 
précieuse pour les enfants at-
teints de troubles du spectre au-
tistique. En combinant des 
interactions enrichissantes avec 
des objectifs thérapeutiques spé-
cifiques, cette méthode a prouvé 
son efficacité à travers des études 
scientifiques rigoureuses et des 
témoignages convaincants. En in-
tégrant la thérapie équine dans 
les plans de traitement, les 
parents et les professionnels peu-
vent offrir aux enfants autistes une 
opportunité unique de dévelop-
pement et de bien-être. La théra-
pie avec le cheval, a démontré 
des bénéfices significatifs pour les 
enfants atteints   ‘autisme , 
comme en attestent de nom-
breuses recherches scientifiques. 
Malgré ces preuves, cette théra-
pie n'est pas encore reconnue of-
ficiellement  en tant que 
traitement complémentaire re-
commandé. Il est temps que cela 
change, car l'inclusion de  l’équi-
thérapie dans  
les recommandations  pourrait 

a m é -
l i o r e r 
c o n s i d é -
rablement la 
qualité de vie de nom-
breux enfants et de leurs familles.  
L’Autisme , un problème 
de santé publique en            

Algérie 
 
En  Algérie, comme dans de 
nombreux autres pays, le nom-
bre de diagnostics de troubles 
du spectre autistique est en aug-
mentation. Bien que les statis-
tiques précises soient difficiles à 
obtenir en raison du manque de 
systèmes de suivi efficaces, il est 
clair que l'autisme affecte un 
nombre croissant d'enfants. 
Cette hausse peut être attribuée 
à une meilleure reconnaissance 
et à une sensibilisation accrue, 
mais elle met également en lu-
mière les défis considérables 
auxquels le système de santé al-
gérien est confronté.  Des efforts 
sont en cours pour sensibiliser le 
public à l'autisme et réduire la 
stigmatisation. Des campagnes 
médiatiques, des conférences et 
des ateliers éducatifs sont orga-
nisés pour informer le public et 
les professionnels de santé sur 

les 

TSA. 
Partena-

riats et Colla-
boration Le 

gouvernement algérien tra-
vaille en partenariat avec des or-
ganisations non 
gouvernementales, des associa-
tions de parents et des orga-
nismes internationaux pour 
améliorer les services disponibles. 
Ces collaborations visent à renfor-
cer les capacités locales et à pro-
mouvoir le partage des 
connaissances et des ressources. 
Il faut par ailleurs souligner , que 
la prise en charge des enfants au-
tistes est une priorité pour l'Etat 
algérien qui accorde à cette caté-
gorie un intérêt particulier par la 
mise en place de plusieurs méca-
nismes et mesures afin de lui ga-
rantir une éducation et un 
enseignement adaptés à travers 
le territoire national et en adoptant 
des politiques en faveur de son 
intégration dans la société.  Une  
série de mesures, a été prise ,  
pour le renforcement des méca-
nismes de prise en charge des 
autistes en se basant sur les ré-
sultats du groupe interministériel 
et ce, à travers l'élaboration et 
l'amendement des textes régle-
mentaires régissant le trouble du 

spectre de l'autisme (TSA) au ni-
veau de tous les secteurs concer-
nés, la création d'un centre 
national de référence pour l'au-
tisme en collaboration avec des 
centres étrangers spécialisés et 
expérimentés en la matière, la 
création d'une école nationale 
supérieure pour la formation des 
enseignants spécialisés, l'élabo-
ration d'un plan de communica-
tion national et la consécration 
d'une Journée nationale de sen-
sibilisation à l'autisme en sus de 
la promotion de la recherche 
scientifique dans le domaine de 
l'autisme en collaboration avec 
les instances internationales spé-
cialisées.  La reconnaissance of-
ficielle de l'équithérapie  
légitimerait cette pratique en tant 
que thérapie complémentaire, as-
surant qu'elle soit perçue comme 
une option valide et sérieuse pour 
le traitement des enfants autistes. 
Elle  permettrait une meilleure in-
tégration de l'équithérapie dans 
les parcours de soins des enfants 
autistes. Cela pourrait également 
faciliter l'accès à des finance-
ments publics ou à des rembour-
sements par les assurances, 
rendant cette thérapie plus ac-
cessible à toutes les familles, in-
dépendamment de leurs 
ressources financières. La recon-
naissance  encouragerait l'élabo-
ration de protocoles et de 
standards de pratique, assurant 
une qualité et une sécurité maxi-
males dans la prestation de la 
thérapie équine. Cela garantirait 
que toutes les interventions 
soient conduites par des profes-
sionnels qualifiés.Les parents, 
les associations et les défen-
seurs des droits des enfants au-
tistes doivent plaider activement 
pour la reconnaissance de 
l'équithérapie, en sensibilisant le 
public et les décideurs politiques 
à ses bénéfices. 

R.S  
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SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL EN AFRIQUE  

Le centre régional de l'UNESCO 
domicilié à Alger 

Alger  devient le centre névralgique pour la préservation du patrimoine culturel immatériel en Afrique avec 
l'ouverture  du Centre régional de l'UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Cette  

annonce a été faite par la ministre de la Culture, soulignant l'importance de cette initiative pour la  
promotion des échanges culturels et de la collaboration entre les pays africains.

Le patrimoine culturel 
immatériel comprend 
les pratiques, les re-
présentations, les ex-
pressions, les 
connaissances et les 
savoir-faire que les 

communautés, les groupes et, 
dans certains cas, les individus re-
connaissent comme faisant partie 
de leur patrimoine culturel. Sa sau-
vegarde est essentielle pour main-
tenir la diversité culturelle et 
encourager le respect mutuel entre 
les différentes cultures. L'UNESCO, 
en collaboration avec le gouverne-
ment algérien, a mis en place ce 
centre pour répondre aux défis 
croissants de la préservation de ce 
patrimoine fragile. Ce centre servira 
de plate-forme pour coordonner les 
efforts des pays africains dans la 
documentation, la protection et la 
promotion de leurs traditions et ex-
pressions culturelles uniques. Le 
Centre régional de l'UNESCO pour 
la sauvegarde du patrimoine cultu-
rel immatériel en Afrique aura plu-
sieurs objectifs clés : Faciliter les 
échanges et la collaboration entre 
les pays africains dans le domaine 
de la sauvegarde du patrimoine 
culturel immatériel. Organiser des 
ateliers, des séminaires et des 
conférences pour partager des 
bonnes pratiques et des méthodes 
innovantes. 
Renforcer les Capacités Nationales 
Fournir une assistance technique et 
des formations pour aider les pays 
africains à développer leurs propres 
stratégies de sauvegarde. Soutenir 
la mise en place de cadres juri-
diques et institutionnels pour proté-

ger le patrimoine culturel immaté-
riel.Mener des campagnes de sen-
sibilisation pour promouvoir 
l'importance du patrimoine culturel 
immatériel auprès des communau-
tés locales et du grand public.En-
courager la participation active des 
communautés dans les efforts de 
préservation.Documenter et Diffu-
ser les Connaissances .La ministre 

de la Culture a exprimé sa fierté et 
son enthousiasme pour cette initia-
tive, soulignant que le centre contri-
buera non seulement à la 
sauvegarde du patrimoine culturel, 
mais aussi à la consolidation de 
l'identité culturelle africaine et au 
renforcement de la solidarité entre 
les pays du continent.  Enfin l’on 
peut dire que l'ouverture du Centre 

régional de l'UNESCO pour la sau-
vegarde du patrimoine culturel im-
matériel à Alger marque une étape 
importante dans la protection et la 
promotion des richesses culturelles 
de l'Afrique. En offrant une plate-
forme de collaboration et de sou-
tien technique, ce centre jouera un 
rôle crucial dans la préservation des 
traditions et des savoir-faire qui 

constituent le cœur de l'identité 
culturelle africaine. Cette initiative 
est une preuve supplémentaire de 
l'engagement de l'UNESCO et des 
pays africains à travailler ensemble 
pour préserver le patrimoine culturel 
immatériel, contribuant ainsi à la di-
versité et à la richesse culturelles du 
monde. 
                                                     R.C  

Dan Brown, l'auteur à succès connu pour ses thrillers 
remplis de mystères et de codes, revient avec "Le 
symbole perdu", un roman captivant qui entraîne les 

lecteurs au cœur de Washington D.C. Publié en 2009, ce 
livre suit les aventures du célèbre professeur de symbologie, 
Robert Langdon, alors qu'il se retrouve mêlé à une intrigue 
complexe impliquant la franc-maçonnerie, des secrets éso-
tériques et une menace imminente. L'histoire commence 
lorsque Robert Langdon est appelé à Washington D.C. pour 
donner une conférence à la demande de son ami et mentor, 
Peter Solomon, un éminent  philanthrope. Cependant, à son 
arrivée, Langdon découvre que Solomon a été enlevé, et 
que la main de ce dernier, tatouée de mystérieux symboles 
maçonniques, a été retrouvée dans le Capitole. Langdon se 
lance alors dans une course contre la montre pour déchiffrer 
les indices laissés par le ravisseur, un individu énigmatique 
nommé Mal'akh, qui possède une connaissance approfon-
die des rituels maçonniques et des secrets cachés de la ca-
pitale américaine. Aidé par Katherine Solomon, la sœur de 
Peter et une brillante scientifique, Langdon doit naviguer à 
travers un dédale de symboles anciens et de lieux emblé-
matiques de Washington D.C., tout en affrontant des révé-
lations qui remettent en question ses propres croyances. 
"Le symbole perdu" explore en profondeur les rites, les sym-
boles et l'histoire de la franc-maçonnerie, une société se-
crète souvent entourée de mystères et de spéculations. Dan 
Brown présente les maçons sous un jour nouveau, démys-
tifiant certains aspects tout en amplifiant le mystère et l'in-
trigue qui les entourent. Un autre thème central du roman 
est la science noétique, une discipline qui étudie la 
conscience humaine et ses pouvoirs potentiels. Katherine 
Solomon, avec ses recherches révolutionnaires, représente 
l'avant-garde de cette science. Le livre pose des questions 
fascinantes sur les capacités inexploitées de l'esprit humain 
et le potentiel de la pensée pour influencer le monde phy-
sique. Comme dans ses œuvres précédentes, Brown utilise 
les symboles comme un moyen de relier le passé et le pré-
sent. Chaque symbole découvert par Langdon dévoile une 
nouvelle couche de l'intrigue, liant les anciens mystères aux 
enjeux contemporains. À sa sortie, "Le symbole perdu" a 
reçu des critiques mitigées. Si certains ont salué la capacité 

de Dan Brown à créer une intrigue palpitante et éducative, 
d'autres ont critiqué le rythme du récit et la complexité 
parfois excessive des théories présentées. Néanmoins, le 
livre a été un succès commercial, se vendant à des millions 
d'exemplaires dans le monde entier et renforçant la réputa-
tion de Brown en tant que maître du thriller ésotérique. Bien 
que  le roman  ait suscité de l'intérêt pour une adaptation 
cinématographique, le projet a été initialement reporté. Fi-
nalement, le roman a été adapté en une série télévisée inti-
tulée "The Lost Symbol" en 2021, offrant une nouvelle 
interprétation de l'histoire et introduisant les mystères de 
Dan Brown à un public encore plus large. 

R.C  

Journée Internationale des Archives  
Célébrer la mémoire          

collective  
Les archives jouent un rôle essentiel dans la préservation de 
la mémoire collective de l'humanité, assurant la sauvegarde 
des documents historiques et la transmission des connais-
sances aux générations futures. Le 9 juin marque chaque 
année la Journée Internationale des Archives, une célébra-
tion qui met en lumière l'importance de l'archivage et de la 
gestion des documents. Mais saviez-vous que cette initiative 
trouve ses racines dans un congrès international tenu en 
2004 à Vienne, en Autriche ? Lors du congrès international 
des Archives de 2004, les participants ont émis le souhait de 
voir les Nations Unies créer une Journée Internationale des 
Archives. Bien que cette demande n'ait pas été immédiate-
ment satisfaite, elle a donné naissance à la Journée mondiale 
du patrimoine audiovisuel, célébrée chaque 27 octobre. 
Cette journée souligne l'importance de la préservation des 
documents audiovisuels, témoins précieux de notre histoire 
récente. Malgré l'absence initiale d'une journée dédiée spé-
cifiquement aux archives, de nombreux pays ont rapidement 
organisé leur propre journée nationale des archives. Ces ini-
tiatives ont visé à sensibiliser le public et les décideurs à l'im-
portance cruciale de l'archivage des documents. Les 
archivistes ont ainsi souligné le rôle vital des archives dans 
la constitution d'une mémoire. La Journée Internationale des 
Archives est marquée par diverses activités à travers le 
monde, notamment : la  Présentation de documents rares 
et précieux issus des archives nationales et internationales. 
Des  Visites guidées des centres d'archives pour le grand 
public. 
Publications et Campagnes de Sensibilisation : Diffusion 
d'articles, de vidéos et de campagnes sur les réseaux so-
ciaux pour promouvoir l'importance des archives. En 
somme, la Journée Internationale des Archives, célébrée 
chaque 9 juin, est le résultat des efforts concertés de la 
communauté archivistique mondiale pour valoriser et proté-
ger notre patrimoine documentaire. Grâce à l'ICA et à 
l'UNESCO, cette journée est devenue un moment clé pour 
réfléchir à l'importance des archives et pour promouvoir leur 
rôle indispensable dans la préservation de la mémoire col-
lective. En célébrant cette journée, nous rendons hommage 
au travail des archivistes et à leur contribution essentielle à 
la sauvegarde de l'histoire de l'humanité.    

A LIRE , "LE SYMBOLE PERDU" DE DAN BROWN  
 Une plongée dans les mystères de Washington D.C.
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L'ALGÉRIE ET LA RUSSIE  

 Une coopération industrielle renforcée  
La coopération industrielle entre l'Algérie et la Russie présente des perspectives prometteuses et diversifiées, notamment dans les 

secteurs de l'industrie pharmaceutique et de la sidérurgie. C'est ce qu'a affirmé le  ministre de l'Industrie et de la Production                     
pharmaceutique , lors de sa participation au Forum économique international de Saint-Pétersbourg, tenu du 5 au 8 juin.

Ali Aoun a souligné 
que cet événement 
économique de pre-
mier plan a offert 
une opportunité 
précieuse à la délé-
gation algérienne de 

se familiariser avec les avancées 
technologiques et industrielles 
russes. Il a mis en exergue les pro-
grès réalisés par la Russie dans plu-
sieurs domaines clés, tels que les 
industries lourdes, la production 
pharmaceutique et les énergies re-
nouvelables. 
Il est vrai que le secteur pharma-
ceutique est un domaine où l'Algé-
rie et la Russie peuvent collaborer 
étroitement. Les échanges de sa-
voir-faire et les transferts de tech-
nologie peuvent permettre à 
l'Algérie de renforcer sa capacité de 
production de médicaments, rédui-
sant ainsi sa dépendance aux im-
portations.  Pour les observateurs ,  
Les deux pays peuvent également 
collaborer en matière de recherche 
et développement pour développer 
de nouveaux médicaments et amé-
liorer l'accès aux traitements inno-
vants. Dans le domaine de 
sidérurgie  la  coopération  peut in-
clure des investissements conjoints 
dans des projets sidérurgiques en 
Algérie. La Russie, avec son exper-
tise en industries lourdes, peut ap-
porter un soutien technique et 
financier crucial.  Avec la moderni-
sation des installations sidérur-
giques existantes en Algérie   
l'expertise russe,   il serait  aisée d’ 
accroître l'efficacité et la compétiti-
vité de ce secteur stratégique.  
Pour rappel , le Forum économique 
international de Saint-Pétersbourg 
est un rendez-vous incontournable 
pour les décideurs économiques et 
politiques du monde entier. La 
participation de la délégation algé-

rienne à cet événement témoigne 
de la volonté du gouvernement al-
gérien de renforcer ses relations 
économiques et industrielles avec 
la Russie. M. Aoun a exprimé son 
enthousiasme quant aux opportu-
nités de collaboration découvertes 
lors de ce forum. "Nous avons eu 
l'occasion de voir de près les déve-
loppements que connaît l'industrie 
en Russie, en particulier dans le do-
maine des industries lourdes, phar-
maceutiques et des énergies 

renouvelables", a-t-il déclaré à la 
chaîne russe RT. Ces secteurs of-
frent des possibilités de coopéra-
tion qui peuvent être mutuellement 
bénéfiques pour les deux pays. Les 
discussions tenues en marge du 
forum ont ouvert la voie à de nou-
veaux partenariats et collabora-
tions. Les perspectives de 
coopération s'étendent également 
à d'autres secteurs tels que les 
énergies renouvelables, où l'Algérie 
et la Russie peuvent travailler en-

semble pour développer des pro-
jets d'énergie durable et diversifier 
leurs sources énergétiques. Par ail-
leurs ,l’Algérie, avec son potentiel 
solaire immense, et la Russie, avec 
ses avancées technologiques, peu-
vent collaborer pour développer 
des projets solaires et éoliens. Le 
renforcement de la coopération in-
dustrielle entre l'Algérie et la Russie 
s'annonce prometteur, avec des 
perspectives diversifiées dans des 
secteurs clés comme l'industrie 

pharmaceutique et la sidérurgie. Le 
Forum économique international de 
Saint-Pétersbourg   a été une oc-
casion pour explorer ces opportu-
nités et établir des bases solides 
pour une collaboration future. En 
combinant leurs forces et leurs ex-
pertises, l'Algérie et la Russie peu-
vent espérer des retombées 
positives pour leurs économies res-
pectives et pour le bien-être de 
leurs populations. 
 R.E  

Considéré comme une erreur  
L’opinion publique britannique 

hostile au Brexit 
L’économie britan-
nique a subi d’im-
p o r t a n t e s 
perturbations liées 
à la sortie de 
l’Union euro-
péenne et conti-
nue d’en faire les 
frais. Si le cata-
clysme annoncé 
par certains n’a 
pas eu lieu, le 
Brexit ne semble 
cependant pas 
avoir été une opé-
ration gagnante 
pour le Royaume-
Uni, bien au 
contraire. “Take back control” (“reprendre le contrôle”), tel 
était le slogan des Brexiters, les partisans de la sortie du 
Royaume-Uni de l’Union européenne, lors de la campagne 
électorale pour le référendum britannique sur le Brexit en 
2016. Une promesse de souveraineté retrouvée, de contrôle 
des frontières et de prospérité. Si l’impact réel du Brexit sur 
l’économie britannique est difficile à évaluer, les Britanniques 
sont quant à eux de plus en plus nombreux à considérer que 
quitter l’UE fut une erreur. Le 23 juin 2016, ils étaient déjà 
48,11 % à vouloir rester dans l’Union. Ils étaient même ma-
joritaires en Irlande du Nord (55,8 %) et en Ecosse (62 %). 
Aujourd’hui, la part de Britanniques réfractaires au Brexit 
semble prendre durablement le dessus. Depuis janvier 2020, 
l’institut de sondages YouGov réalise par exemple une en-
quête avec pour question “Avec le recul, pensez-vous que 
la Grande-Bretagne a eu raison ou tort de voter en faveur de 
la sortie de l’Union européenne ?”. Dès le 26 janvier 2020, 
40 % pensaient que le pays avait eu raison quand 47 % 
considéraient le contraire (13 % ne savaient pas). Puis les 
partisans de la sortie de l’UE ont repris l’avantage dans le 
sondage… jusqu’en mars 2021, période à partir de laquelle 
les deux courbes se sont durablement éloignées. Au 1er mai 
2024, 55 % des sondés estimaient que le Brexit était une 
erreur, contre seulement 31 % déclarant qu’il s’agissait d’une 
bonne décision.  

Selon une étude d'Eurostat s'ap-
puyant sur les statistiques de ré-
férence que vient de publier le 

Programme de comparaison inter-
nationale (PCI), le produit intérieur brut 
(PIB) de l'Union européenne représen-
tait, en 2021, 15,2 % du PIB mondial 
exprimé en standards de pouvoir 
d'achat (SPA). Le SPA est une unité 
monétaire artificielle qui élimine les dif-

férences de niveaux de prix entre les 
pays. L'UE arrive en troisième position 
derrière la Chine, première économie 
mondiale (18,9 % du PIB) et les États-
Unis (15,5 %).  Parmi les 20 pays du 
monde ayant une part égale ou supé-
rieure à 1 % du PIB mondial exprimé 
en SPA, on retrouve cinq pays de l'UE 
: l'Allemagne (3,4 %), la France (2,4 %), 
l'Italie (1,9 %), l'Espagne (1,4 %) et la 

Pologne (1 %). À eux cinq, ils contri-
buent à un peu plus de 10 % (10,1 %) 
au PIB mondial. Figurent également 
dans le top 10 des pays aux écono-
mies les plus puissantes de la planète 
l'Inde (7,2 % du PIB mondial), la Russie 
(3,8 %), le Japon (3,7 %), le Brésil (2,4 
%), le Royaume-Uni et l'Indonésie (2,3 
% chacun), le Mexique (1,8 %) et la 
Turquie (1,7 %). 

DERRIÈRE LA CHINE ET LES ÉTATS-UNIS  
l’Union européenne, troisième économie        

dans le monde 

FRANCE  
Le nombre de riches en recul  

En France, 4,7 millions de per-
sonnes, soit 7,4 % de la popu-
lation, sont riches si l’on 

considère leurs revenus, selon L’Ob-
servatoire des inégalités. Depuis dix 
ans, ils sont moins nombreux, mais 
plus riches.  Qui est riche en France 
? L’Observatoire des inégalités livre 
sa réponse dans la troisième édition 
de son rapport sur les riches, publié 
le 5 juin. Ainsi, sont considérées 
comme « riches » les personnes 
seules gagnant au moins 3 860 
euros par mois, après impôts. Chez 
les couples, le niveau de revenus 
doit dépasser 5 790 euros. Quant 
aux familles avec deux adolescents 
de plus de 14 ans, l'Observatoire 
fixe le seuil de richesse à 9 650 
euros par mois, toujours après im-
pôts.  Au total, dit le rapport, environ 
4,7 millions de personnes sont 
riches en France, soit 7,4 % de la po-
pulation en se basant sur les don-
nées 2021 de l'Insee. L'Observatoire des inégalités observe cependant une baisse 
du nombre de riches dans le pays. Ils étaient 5,5 millions en 2011, soit 800 000 de 
plus qu'aujourd'hui. 

ÉTATS-UNIS  
Le chômage          
remonte à 4 %  
Les signaux contradictoires sur le 
marché du travail américain – chô-
mage record depuis 2022 et, en 
même temps, hausse des créations 
d’emplois – devraient conduire la 
Fed à encore attendre avant de 
baisser le loyer de l’argent. Un flot-
tement économique qui pèse sur le 
bilan de Joe Biden. Les chiffres ne 
satisfont personne : le taux de chô-
mage aux États-Unis a touché en 
mai la barre des 4 % pour la pre-
mière fois depuis janvier 2022, ce 
qui est un mauvais symbole pour 
le président démocrate Joe Biden, 
candidat à sa réélection en no-
vembre 2024. « Le grand retour 
américain se poursuit, mais il 
nous reste encore des progrès à ac-
complir », a déclaré le locataire de 
la Maison Blanche dans un commu-
niqué, tout en se réjouissant des 
15,6 millions d’emplois créés sous 
son mandat.
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JIJEL 

Hammad annonce la levée  
du gel de 20 projets 

Hammad a annoncé, samedi dernier à Jijel, la levée du gel de 20 projets liés à son secteur dans cette wilaya.

La mesure de gel a été « levée pour 
20 projets du secteur d’un coût fi-
nancier estimé à 1,3 milliard de di-
nars », a précisé le ministre de la 
Jeunesse et des Sports, Abder-
rahmane, dans une déclaration à 
la presse au centre de loisirs de 

jeunes de Bordj Blida (El Aouana), dans le 
cadre d’une visite de travail à Jijel.Il a ajouté 
que ces projets concernent différents équipe-
ments proposés par les autorités locales au bé-
néfice de plusieurs communes de la wilaya. 
Lors de l’inspection des travaux de réalisation 
du stade Rimouche-Hocine (5.400 places), 
dans la commune de Kaous, le ministre, souli-
gnant « la nécessité d’accélérer la livraison de 
ce projet qui a atteint un taux d’avancement de 
95 % « , a fait part de son accord pour accom-
pagner le projet d’une salle de sport et d’une 
piscine pour en faire « un mini complexe sportif 
répondant à tous les besoins ».Dans la salle 
omnisports de 3.000 places, en phase d’achè-
vement au lieudit 3ème kilomètre, au chef-lieu 
de wilaya, Hammad a estimé que cette infra-
structure est « un chef-d’œuvre et un acquis 
important aussi bien pour la wilaya de Jijel que 
pour l’Algérie ». Il a insisté, dans ce contexte, 
sur la « nécessité d’achever les travaux et de 
réceptionner la salle d’ici au 5 juillet prochain ». 
Le ministre de la Jeunesse et des Sports a éga-
lement inspecté les travaux de réhabilitation de 
la piscine semi-olympique de Jijel, ainsi que le 
stade Rouibah-Hocine où des travaux de réno-
vation et de modernisation battent leur plein 
moyennant une première enveloppe financière 
de 300 millions de dinars.

Oran 
Exportation de 10 millions de dollars de 

plaques de plâtre en 2023 
 
L’exportation de plaques de plâtre a 
rapporté 10 millions de dollars en 2023 
à Knauf Algérie, une usine située à Has-
siane Toual (ex-Fleurus), dans la wilaya 
d’Oran. Le Directeur général de Knauf Al-
gérie, El Hadi Skander, a indiqué dans une 
déclaration à l’APS, en marge de la 
deuxième édition du Salon International 
de Synergie Industrielle d’Oran (SISIO), 
que « l’usine a réalisé 10 millions de dol-
lars avec plus de 7 millions de mètres car-
rés de plaques de plâtre exportées ». La 
même source a précisé que l’entreprise a 
agrandi l’usine, entrée en production en 
2021, avec un investissement de 50 mil-
lions d’euros, ce qui a permis de doubler 
la capacité de production de plâtre, estimée actuellement à 650.000 tonnes par an. 
M. Skander a déclaré qu’avant 2021, l’entreprise axait sur la satisfaction du marché 
national et l’extension a permis d’augmenter le volume du produit exporté, qui dé-
passe 7 millions de mètres carrés de plaques de plâtre, en plus des 28 millions de 
mètres carrés réservés au marché local. S’agissant du climat d’affaires et des inves-
tissements en Algérie, le DG de Knauf Algérie a souligné que des améliorations sont 
constatées, ces dernières années, saluant les nouvelles lois concernant l’investisse-
ment et l’acquisition du foncier industriel, ainsi que tous les efforts consentis par les 
pouvoirs publics pour rendre le climat des affaires plus favorable. La deuxième édi-
tion du Salon International de Synergie Industrielle d’Oran (SISIO) a été clôturée ce 
samedi au centre des conventions d’Oran. 
 

AADL 2 de Bouira 
Des souscripteurs mécontents 

Des centaines de souscripteurs au programme de l’AADL 2 de la wilaya de Bouira 
ont exprimé leur mécontentement concernant leurs décisions d’affectation. 
Pour faire entendre leur voix, ils ont organisé, la semaine passée, des rassemblements 
de protestation devant les sièges de l’AADL et de la wilaya. «Comment obliger un 
souscripteur de la daïra de M’Chedallah par exemple à s’installer à Sour El Ghozlane, 
à 70 kilomètres de son lieu de travail ?», a déclaré Kamel Chermali, représentant des 
souscripteurs.Déterminés à aller jusqu’au bout de leurs revendications, les protesta-
taires ont adressé une requête au ministre de l’Habitat, dans laquelle ils dénoncent 
à nouveau ce qu’ils qualifient «d’affectations abusives et délocalisation forcée».Ils 
ont par ailleurs réitéré leur rejet des dernières décisions d’affectations tout en avan-
çant leurs arguments. «La plupart d’entre nous vivons dans des conditions sociales 
et familiales difficiles. Nous obliger à habiter loin de nos familles et lieux de travail 
est inacceptable.Nous avons également relevé que l’ordre chronologique de plusieurs 
souscripteurs n’a pas été respecté». «Leurs premiers choix ont été tout simplement 
ignorés», lit-on dans le document. En outre, les plaignants exigent l’annulation 
complète des dernières décisions d’affectation de logements, ainsi que la réorienta-
tion des bénéficiaires vers des logements vacants situés dans leurs circonscriptions 
respectives. «En cas d’indisponibilité de tels logements vacants, nous proposons l’ins-
cription d’un programme spécial de logement, à l’instar de ce qui a été fait dans 
d’autres wilayas.A défaut, nous sollicitons notre inclusion dans le programme de 
l’AADL 3 en tenant compte de nos cas prioritaires», suggèrent-ils.  

La première tranche du projet 
de réhabilitation de 
parcelles du barrage vert 

qui traversent le territoire de la wi-
laya de Médéa enregistre un taux 
de réalisation de 98% des ac-
tions engagées sur place, a-t-on 
appris auprès d’un responsable 
de la conservation locale des fo-
rêts. 
«La quasi-totalité des actions 
programmées et lancées en réa-
lisation en 2023 au titre de la pre-
mière tranche du projet de 
réhabilitation des portions du 
barrage vert situées dans neuf 
communes de la wilaya de 
Médéa sont terminées», a indi-
qué le chef du service de déve-
loppement des pratiques 

agricoles à la Conservation des 
forêts, Fawzi Mekhtiche.Une 
opération d’entretien des 
parcelles traitées dans la cadre 
de cette première tranche est ac-
tuellement «en cours pour garan-
tir la réussite des actions 
réalisées, en particulier les plan-
tations menées sur différentes 
parcelles», a-t-il ajouté. 
M. Mekhtiche a fait part de la réa-
lisation, lors de cette première 
tranche, de 86 hectares de plan-
tations fruitières, 82 hectares de 
brises vent, 7 hectares de figues 
de Barbarie, 117 hectares de 
plantations forestières, 53 hec-
tares de bande verte de protec-
tion contre l’avancée du sable, en 
plus de l’ouverture de 3 kilo-

mètres de pistes à travers les 
portions du barrage vert ciblées 
durant cette phase de réhabilita-
tion.Les portions touchées sont 
localisées dans les communes 
d’Ain Boucif, Sidi Demed, Kef 
Lakhdar, Chellalet El Adhaoura, 
Tafraout, Cheniguel, Ain Ouksir, 
Sidi Ziane et Robeia, a-t-il pré-
cisé.Une deuxième tranche est 
«en phase de lancement» et en-
globe, selon le responsable de 
développement, des pratiques 
agricoles, la réalisation de 200 
hectares de plantation fruitière, 
83 hectares de plantation fores-
tières, la réalisation aussi de 8 
bassins et l’aménagement de 5 
autres points d’eau dans diffé-
rentes zones du barrage vert.

La wilaya de Guelma prévoit 
une production de 2,456 
millions de quintaux de to-

mate industrielle au titre de la sai-
son agricole 2023-2024.Le 
directeur des services agricoles 
(DSA), Rachid Rehamnia, a pré-
cisé que les prévisions de la DSA 
sont fondées sur les données 
techniques recueillies et les ins-
pections effectuées sur le terrain, 
dans les zones agricoles vouées 
à la culture des tomates. 
Rehamnia a affirmé que la cam-
pagne de récolte qui débutera au 
début du mois de juillet prochain 
devrait être ponctuée par «une 
bonne production, avec une aug-
mentation d’environ 1 million de 
quintaux par rapport à la saison 
dernière». 
Selon le DSA, les superficies agri-
coles concernées par la récolte 
de tomates sont de l’ordre de 
3.063 hectares dans la wilaya de 

Guelma, où le rendement moyen 
devrait atteindre les 800 quintaux 
par hectare. Il a également indi-
qué que les «conditions clima-
tiques propices» ont encouragé 
les agriculteurs à reprendre leur 

activité après que plusieurs d’en-
tre eux ont dû cesser de produire 
des tomates en raison du 
manque de ressources d’irriga-
tion. Rehamnia a ajouté que 
parmi les «indicateurs positifs les 
plus significatifs cette année pour 
la branche de la tomate indus-
trielle, figurent les systèmes d’ir-
rigation économes en eau 
adoptés par les producteurs, tels 
que le procédé du goutte-à-
goutte, utilisé sur 3.049 hectares, 
le système par aspersion n’étant 
employé que sur 14 hectares.La 
DSA a entamé les préparatifs né-
cessaires à la campagne de ré-
colte dans la wilaya de Guelma 
qui dispose de cinq unités de 
transformation de tomates si-
tuées dans les communes de 
Bouati-Mahmoud, d’El Fedjoudj, 
de Belkheir, de Boumahra-
Ahmed et d’Ain Ben Beïda, a 
conclu le même responsable.

BARRAGE VERT À MÉDÉA 
98% de taux de réalisation  

TOMATE INDUSTRIELLE  
Une récole de 2,456 millions de            

quintaux attendue à Guelma



9INTERNATIONAL
 
Lundi 10 juin 2024

RIYAD AL MALIKI SALUE LA DÉCISION 

L’entité sioniste sera sur la 
liste noire de l’ONU

Riyad Al Maliki  salue la décision d’inclure l’entité sioniste dans liste noire de l’ONU composée des 
pays et organisations qui violent les droits des enfants, a rapporté l’agence de presse Wafa.

« Finalement le Secrétaire gé-
néral des Nations unies (An-
tonio Guterres) a décidé de 
surmonter les pressions et 
les chantages auxquels il 
était soumis chaque année, 
chaque fois que la date du 

rapport annuel des pays et organisa-
tions qui arrêtent et tuent des enfants 
dans les conflits approchait, qu’il avait 
traité dans le passé avec une sorte de 
mépris en faveur de l’entité sioniste, 
malgré le fait que les auteurs des 
rapports recommandaient d’ajouter 
l’entité sioniste à cette liste noire », a 
déclaré le Conseillé du président pa-
lestinien, Mahmoud Abbas. 
 

Liste de la honte 
 
C’est la première fois que l’entité sio-
niste figure sur la liste noire de des 
pays et organisations qui violent les 
droits des enfants dit la liste de la 
honte, des organisations  terroristes 
(comme Daech, El Qaida  et Boko 
Haram) y figurent. Les organisations 
internationales des droits de l’homme 
ont à plusieurs reprises demandé que 
l’entité sioniste soit mise sur cette 
liste.L’année dernière, bien qu’il se soit 
abstenu de la mettre, Antonio Gu-
terres  l’a avertie de la possibilité de 
l’inscrire si elle  poursuivait la même 
approche, ciblant les enfants palesti-
niens. Mais compte tenu de la tragédie 
qui se déroule à Ghaza, depuis oc-
tobre 2023, et que l’armée d’occupa-
tion cible spécifiquement les enfants et 
les femmes, le Secrétaire général de 
l’ONU n’a plus aucune justification de 
ne pas l’inscrire sur cette liste. 
 
Les soldats sionistes obligent les 

enfants à se déshabiller 
 
Si ce rapport inclut les crimes commis 
en 2023, les enfants palestiniens su-
bissent toutes les formes des viola-
tions de leurs droits humains par les 
forces d’occupation. Certains ont af-
firmé, la semaine passée, avoir été for-
cés par des soldats sionistes à se 
déshabiller dans la ville d’Al Qarara, 
dans le sud de la bande de Ghaza, 
selon l’agence Anadolu. Les forces de 

l’armée d’occupation sont entrées 
dans la ville, mercredi dernier, sous de 
violents bombardements, selon la 
même source.Dans des témoignages 
recueillis par cette agence de presse, 
des enfants ont déclaré que les sol-
dats sioniste avaient fait irruption dans 
plusieurs maisons de la ville et les 
avaient forcés à retirer leurs vête-
ments. Anadolu a affirmé avoir pris des 
photos des enfants qui ont été forcés 
de se déshabiller à leur arrivée à l’hô-
pital des martyrs d’Al Aqsa à Deir al 
Balah, dans le centre de la bande. 
 
Plus de 15 000 enfants palesti-

niens martyrs 
 
L’agression sioniste contre Ghaza, lan-
cée le 7 octobre, a entraîné le meurtre 
en martyrs de 36.654 Palestiniens, 
dont environ 15 500 enfants et 10 
300 femmes. Elle a également fait 83 
309 blessés, principalement des en-
fants et des femmes. Par ailleurs, 
des milliers de palestiniens  restent 
coincées sous les décombres ou 
jonchent dans les rues, puisque les 
équipes de secours étant incapables 
de les atteindre en raison des at-
taques militaires sioniste barbares. 
Depuis le début de l’agression, un 
certain nombre d’enfants palesti-
niens sont morts des suites de la 
faim, de la malnutrition et de la dés-
hydratation, les autorités d’occupa-
tion interdisant l’arrivée des secours 
et détruisent les hôpitaux et les cen-
tres médicaux. Au cours de la même 
période, 526 Palestiniens, dont 132 
enfants, ont été tués par des tirs sio-
nistes et 5.000 autres ont été blessés 
en Cisjordanie occupée, y compris à 
El Qods. 
 
Appel à cesse de fournir des 
armes à l’État meurtrier 

 
«Les Nations unies ont ajouté, en rai-
son du droit de l’Etat occupant et gé-
nocidaire, l’entité sioniste sur la liste 
des pays et des organisations qui ci-
blent les enfants palestiniens dans sa 
guerre déclarée contre le peuple pa-
lestinien, les enfants, les femmes, et 
les personnes âgées», a, en effet, dé-

claré le chef de l’ONU, selon ce qu’a 
repris Wafa vendredi dernier.«Même si 
nous saluons cette décision, nous es-
pérons qu’elle conduira à une véritable 
révision par les pays du monde de 
leurs relations commerciales avec l’en-
tité sioniste, en particulier le commerce 
et la vente d’armes qui tuent des Pa-
lestiniens et des enfants, et qu’ils ces-
seront de fournir des armes à l’État 
meurtrier et exterminateur», a lancé 
Riyad Al Maliki dont les propos ont été 
rapportés  par Wafa. 
 

Rapport officiel 2023 
 
D’après les sources de Wafa, l’entité 
sioniste a exprimé ses craintes que 
cette inclusion puisse conduire à un 
embargo sur les armes contre le pays. 
Le rapport annuel, rédigé par la Re-
présentante spéciale de l’ONU pour 
les enfants et les conflits armés, Virgi-
nia Gamba, couvrira l’ensemble de 
l’année 2023, avec une augmentation 
notable des incidents dus à l’agression 
contre la bande de Ghaza qui a 
commencé en octobre.Les données 
contenues dans le rapport sont ba-
sées sur des informations provenant 
d’organisations des Nations unies et 
de sources sur le terrain à Ghaza. Le 
rapport est d’une extrême importance. 
Il est cité dans les organes de l’ONU, 
notamment l’Assemblée générale, le 
Conseil de sécurité, la Cour internatio-
nale de justice et la Cour pénale inter-
nationale de La Haye. 
 

Politique de l’ignorance 
 
Malheureusement, l’entité sioniste a 
décidé  de critiquer et d’ignorer cette 
importante mesure prise par le chef de 
l’ONU comme elle l’a fait concernant 
une résolution du Conseil de sécurité 
exigeant qu’elle  cesse «immédiate-
ment» son agression contre Ghaza et 
les ordres de la Cour internationale de 
justice de cesser son attaque contre 
Rafah et de prendre des mesures im-
médiates pour prévenir les actes de 
génocide dans cette ville située à l’ex-
trême sud de la bande et améliorer la 
situation humanitaire dans l’ensemble  
l’enclave palestinienne.

initiée par l’Afrique du Sud 
L’Espagne rejoint la 
procédure auprès de 

la CIJ 

L’Espagne rejoint la procédure auprès de la CIJ, 
initiée par l’Afrique du Sud contre l’entité sio-
niste qui commet un génocide à Ghaza, selon 
des agences de presse. 
Le ministre espagnol des Affaires étrangères, 
José Manuel Albares, a fait part de cette déci-
sion, récemment, une semaine après la recon-
naissance de l’État de Palestine par Madrid. 
«Nous avons pris cette décision à la lumière 
de la poursuite de l’opération militaire à 
Ghaza», a déclaré Albares, lors d’un point de 
presse convoqué en urgence, ont rapporté des 
médias.«Nous observons également avec une 
énorme inquiétude l’expansion régionale du 
conflit», a t-il indiqué expliquant que l’Espagne 
a pris cette décision non seulement pour «per-
mettre à la paix de revenir à Ghaza et au 
Moyen Orient», mais aussi pour son attache-
ment au droit international.«Nous cherchons 
à soutenir la Cour dans l’application de me-
sures conservatoires, en particulier en ce qui 
concerne la cessation des opérations militaires 
à Rafah pour que la paix revienne, la levée des 
obstacles à l’entrée de l’aide humanitaire et 
l’arrêt de la destruction des infrastructures ci-
viles», a t il expliqué. 
 

L’Espagne attachée à la paix 
 

Avec cette intervention dans la procédure in-
tentée devant la CIJ, a affirmé Albares, «le seul 
objectif de l’Espagne est de mettre fin à la 
guerre et de commencer enfin à avancer dans 
la mise en œuvre de la solution à deux Etats, 
qui est la seule garantie d’instaurer la paix et 
la sécurité pour les Palestiniens, les sionistes 
et la région entière». Les attaques des derniers 
jours ont montré que les mesures conserva-
toires «sont totalement ignorées et sont très 
loin d’être respectées», a-t-il relevé.L’Espagne 
est «attachée à la paix, à la prospérité et à la 
légalité internationale», a pour sa part souli-
gné le Premier ministre, Pedro Sanchez. 
«Compte tenu du fait que le gouvernement 
sioniste ne s’est pas conformé à la demande 
de la Cour internationale de justice de mettre 
fin à la guerre, et en soutien au respect du droit 
international et des Nations unies, nous nous 
joignons à l’action intentée par l’Afrique du 
Sud», a poursuivi Sanchez cité par des médias. 
 

Rester du bon coté de l’Histoire 
 
«Parce qu’il est urgent que nous soutenions 
tous la Cour afin que les mesures conserva-
toires relatives à la détention militaire soient 
mises en œuvre», a-t-il expliqué ajoutant qu’ 
«il est essentiel que nous renforcions ensem-
ble les Nations unies, en soutenant le rôle de 
la Cour en tant qu’organe judiciaire suprême 
d’un système international fondé sur des 
règles». «L’Espagne restera du bon côté de 
l’histoire», a-t-il assuré.S’agissant de la récente 
frappe aérienne sioniste  visant une école abri-
tant des milliers de personnes déplacées dans 
le camp de réfugiés de Nuseirat, au centre de 
la bande, qui a tué au moins 40 Palestiniens, 
Sanchez a déclaré qu’elle s’ajoutait au bilan in-
soutenable» de plus de 36.000 victimes gha-



11OPINIONS   
Lundi 10 juin 2024

C’est ce 
qu’on ap-
pelle « 
l’effet de 
compen-
s a t i o n 
morale », 

à découvrir dans ce nouvel ar-
ticle de notre série « Nos vies 
mode d’emploi ». Tant pis 
pour votre empreinte carbone, 
vous décidez finalement 
d’acheter ces délicieux avo-
cats acheminés de l’autre bout 
du monde, ou, pire, de pren-
dre l’avion vers cette destina-
tion tant rêvée, vous disant 
que c’est bien mérité, après 
tous les efforts que vous avez 
fournis pour l’environnement 
pendant l’année – achats du-
rables, vélo pour vous rendre 
au travail, tri de vos déchets… 
Hypocrisie environnementale ? 
Pas nécessairement. On ap-
pelle cela la compensation 
morale. D’abord observé en 
psychologie, ce biais compor-
temental désigne le fait qu’une 
précédente « bonne action » 
peut vous déculpabiliser et 
vous inciter à en réaliser une « 
mauvaise ». La compensation 
morale, souvent inconsciente, 
est un arbitrage interne 
qu’opère l’individu. Pour le 
comprendre, aidons-nous 
d’une métaphore bancaire : 
imaginons que nous possé-
dons une sorte de « compte 
moral » sur lequel nous recen-
sons les bonnes et les mau-
vaises actions comme des 
crédits et des débits, le prin-
cipe de base étant de mainte-
nir le compte dans le positif, 
ou tout du moins à l’équilibre. 
Acheter des yaourts 0 %, mais 
se laisser aller avec des goû-
ters hyper-sucrés, craquer 
pour un soda glacé après une 
séance de sport, prendre l’as-
censeur après être venu en 
vélo au travail… Cette 
compensation se retrouve 
dans des enchaînements d’ef-
forts et de petites récom-
penses que nous nous 
attribuons sans nécessaire-
ment nous en rendre compte 
mais qui peuvent au final me-
nacer l’atteinte de notre objec-
tif initial. 
 

Environnement et 
compensation morale 

 
Il existe de multiples études 
documentant ce biais dans le 
domaine de l’environnement. 
Ainsi, des chercheurs de l’uni-
versité de Nankin en Chine, 
ont mené une expérience au-
près de 80 individus qui ont ré-
parti aléatoirement leurs 
achats entre un magasin en 
ligne de produits convention-
nels et une boutique de pro-
duits biologiques. Ils ont 
observé que les participants 
ayant acquis des produits bio-
logiques ont consommé plus 
d’eau dans une tâche expéri-

mentale ultérieure par rapport 
à ceux ayant acheté des pro-
duits conventionnels. De plus, 
ces mêmes personnes ont 
également reporté une inten-
tion plus faible de s’engager 
dans des actions en faveur de 
l’environnement. Parfois, il suf-
fit qu’un proche, parent ou 
ami, réalise une action ver-
tueuse, comme un don à une 
association environnementale 
ou l’achat d’un véhicule écolo-
gique, pour que l’individu se 
sente autorisé à relâcher ses 
efforts en termes d’achats de 
produits écologiques ou d’uti-
lisation des transports en 
commun, ce qui rend incer-
tains les bénéfices globaux 
de l’action vertueuse. Exem-
ple avec cette étude menée 
en 2019, qui met les partici-
pants dans une situation où 
ils imaginent qu’un proche 
fait le choix d’un réfrigéra-
teur. Une partie des partici-
pants apprend que ce 
dernier a opté pour un réfri-
gérateur économe en éner-
gie par souci 
environnemental, alors que 
l’autre partie est informée que 
ce proche s’est orienté vers un 
réfrigérateur conventionnel. 
Ceux dont le proche avait sé-
lectionné un équipement éco-
nome en énergie ont exprimé 
des intentions comportemen-
tales pro-environnementales 
plus faibles. Dans d’autres 
cas, le simple engagement 
mental à faire mieux ou plus 
dans le futur (« à partir du 
mois prochain, je recycle 
tous mes déchets ») permet-
trait à l’individu de se sentir 
libre d’en faire moins dans 
l’immédiat (« je ne trie rien au-
jourd’hui »). On fait ainsi face 
à une sorte de « procrastina-
tion écologique » : repousser 
à plus tard ma bonne action 
m’autorise dès maintenant à 
adopter un comportement peu 
souhaitable. 

 
Quel bilan pour                

l’environnement ? 
 
Les travaux sur la compensa-
tion morale sont relativement 
récents. La première étude en 
psychologie date de 2001 et il 
faut attendre le début des an-
nées 2010 pour voir apparaître 
les premières recherches 
dans le domaine de l’environ-
nement. D’abord en 2010, 
avec cette étude sur la 
consommation « verte»   puis 
en 2012 avec ce travail portant 
sur le rapport à la consomma-
tion d’électricité suivis de nos 
propres travaux sur l’hypocri-
sie morale (2013) ou de ceux 
de collègues portant sur la 
consommation d’eau et d’élec-
tricité. Il s’agissait d’un simple 
prospectus qui était distribué 
aux ménages, leur indiquant 
leur volume de consommation 
d’eau et celui de leurs voisins 
les plus économes. Ce pros-
pectus est un « nudge » qui 
s’appuie sur une norme so-
ciale (ici le niveau de consom-
mation des voisins les plus 
efficaces) pour inciter les mé-
nages à réduire leur consom-
mation d’eau en se conformant 
à cette norme. Si cette poli-
tique a bien eu l’effet es-
compté en réduisant la 
consommation d’eau de 6 %, 
elle a également eu pour 
conséquence indésirable 
d’augmenter la consommation 
d’électricité de ces mêmes 
ménages de 5,6 %. Ainsi, en 
faisant les comptes entre 
l’électricité économisée à ne 
pas chauffer l’eau (estimée à 
0,5kWh/personne/jour) et 
l’électricité consommée en 
plus (0.89kWh/personne/jour) 
à cause de la compensation 
morale, le bilan de la politique 
est négatif et affiche une aug-
mentation de la consommation 
globale d’électricité des mé-

nages. Comment habiter ce 
monde en crise, comment s’y 
définir, s’y engager, y faire fa-
mille ou société ? Notre nou-
velle série « Nos vies mode 
d’emploi » explore nos 
rapports intimes au monde in-
duits par les nouvelles ré-
flexions technologiques, 
écologiques ou encore liées 
au genre survenues au tour-
nant du XXIe siècle. 
 
Les femmes plus respec-
tueuses de l’environne-
ment que les hommes 

 
Nous pouvons tous être sujets 
à la compensation morale, 
dans le sens où chacun peut 
être susceptible de rationaliser 
ou de justifier un comporte-
ment moins vertueux en se li-
vrant à des actions jugées 
méritantes pour compenser, 
même si ces actions ne sont 
que symboliques ou super-
ficielles. Cependant, l’ampleur 
et la fréquence de ce phéno-
mène peuvent varier d’une 
personne à l’autre en fonction 
de ses valeurs personnelles et 
des raisons pour lesquelles la 
bonne action est accomplie. 
Par exemple, ceux qui atta-
chent une grande importance 
à la protection de l’environne-
ment semblent avoir plus ten-
dance à compenser une 
action vertueuse par une ac-
tion moins vertueuse. Une ex-
plication à cela serait que plus 
on accorde de l’importance à 
l’environnement, plus l’action 
vertueuse réduirait notre 
culpabilité à réaliser ensuite 
une action moins vertueuse. 
Ainsi, si les femmes ont géné-
ralement plus tendance à 
adopter des comportements 
respectueux de l’environne-
ment que les hommes, elles 
sont du coup plus suscep-
tibles de se livrer à de la 
compensation morale. Enfin, 

une bonne action ne génère 
pas le même effet de compen-
sation morale suivant si elle a 
été réalisée de manière volon-
taire ou obligatoire ou suivant 
si l’individu a été rémunéré 
pour la faire ou l’a réalisée gra-
tuitement. Une étude montre 
que lorsque les individus sont 
payés pour réaliser une bonne 
action, cela ne génère pas en-
suite de compensation morale. 
On peut penser que le fait 
d’être payé atténue l’aspect 
moral et gratifiant du fait 
d’avoir réalisé un geste ver-
tueux. 
 

Des pistes pour des            
politiques publiques plus 

efficaces 
 
Toutes les politiques pu-
bliques qui visent à inciter les 
individus à adopter des 
comportements plus souhai-
tables collectivement peuvent 
engendrer cette compensa-
tion, ce qui remet en cause 
leur efficacité. Alors, existe-t-il 
des moyens pour l’atténuer ? 
Une première piste de ré-
ponse serait de rappeler les 
raisons qui ont poussé à ac-
complir la bonne action ini-
tiale.Si par exemple un 
individu investit dans une voi-
ture électrique, il faudrait pour 
éviter qu’il compense cette 
bonne action en conduisant 
davantage, lui rappeler les rai-
sons environnementales pour 
lesquelles il a choisi cet achat. 
Cela pourrait prendre la forme 
d’un simple mail, ou d’un mes-
sage au moment où il démarre 
la voiture. Une autre approche 
pourrait être d’informer, au mo-
ment opportun, les individus 
sur le risque de l’effet de 
compensation et de les encou-
rager à ne pas adopter une 
approche comptable de leurs 
bonnes actions. Cela revient à 
prendre conscience que cer-
taines de nos actions (laisser 
les lumières allumées) peuvent 
annuler l’effet d’un effort préa-
lable (prendre des douches 
plus courtes). Naturellement, 
une fois éclairés sur cet effet, 
nous pourrions nous trouver 
plus enclins à ajuster nos 
comportements et réduire la 
compensation afin d’éviter le 
sentiment du « tout ça… pour 
ça ! » Enfin, s’efforcer d’orien-
ter le discours sur le but final 
(je réduis mon empreinte car-
bone) plutôt que sur des actes 
isolés (je me déplace de plus 
en plus à vélo), en adoptant 
une vision plus globale pour 
faire en sorte que nos efforts 
pourrait également amener à 
une prise de conscience. 

Lisette Hafkamp Ibanez, 
directrice de recherche en 
économie comportemen-
tale et environnementale, 

CEE-M, Inra 

« Écolo, oui mais » :  
ces petits arrangements 

 avec nos consciences
Nous sommes nombreux à en avoir conscience : adopter des modes de vie plus écologiques est devenu une nécessité. Pour autant, 
nous n’agissons pas de manière écologiquement vertueuse en toutes circonstances (loin de là), et, surtout, nous nous accordons, 

parfois inconsciemment, des « écarts » après avoir fourni une bonne action sur le plan environnemental. 
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Mondial-2026 (Qualifications)  

Les "Verts" à Kampala en 
conquérants

BBattue jeudi au stade Nelson-
Mandela de Baraki face à la 
Guinée (1-2), l'équipe natio-
nale est appelée à se racheter 
à Kampala pour éviter d'hy-
pothéquer ses chances de 
qualification dans ce nou-

veau format des qualifications pour le premier 
mondial à 48 équipes. 
L'Algérie avait bien commencé cette campagne 
qualificative en remportant ses deux premiers 
matchs, disputés en novembre 2023, d'abord à 
domicile face à la Somalie (3-1) puis à Maputo 
devant le Mozambique (2-0), d'où l'importance 
de renouer avec le succès dès cette sortie à 
Kampala. 
Les joueurs du coach national Vladimir Petko-
vic devront faire face à une équipe ougandaise 
qui s'est relancée vendredi en battant difficile-
ment à domicile le Botswana (1-0). 
"On doit récupérer physiquement et mentale-
ment pour affronter l'Ouganda. Il faut éviter 
d'être trop triste et de penser qu'il 
y'a de la confusion chez nous. Il faut évaluer 
les joueurs, il y'aura sans doute des change-
ments", a réagi le sélectionneur national Vla-
dimir Petkovic, à l'issue du match face à la 
Guinée. 
Sans détours, Petkovic a d'emblée annoncé sa 
décision d'opérer des changements, puisque 
des joueurs tels que Bennacer, Bounedjah, ou 
encore Guitoun, devraient être titularisés, dans 
l'objectif de relancer la machine, et revenir 
avec le gain du match face aux "Cranes". 
" On est déçus pour nous et nos supporteurs. 
On va se racheter et prendre les trois points du 
prochain match lundi face à l'Ouganda", a in-
diqué le latéral gauche Rayan Aït-Nouri. 
 

Les "Cranes" en quête de             
confirmation 

 
Arrivé sur le banc du "Club Algérie" en février 
dernier, Vladmir Petkovic aura à cœur de ga-
gner son premier match officiel à Kampala, 
pour pouvoir continuer son travail en toute sé-
rénité. 
Sur le plan de l'effectif, les "Verts" se présen-
teront sans leur capitaine Yacine Brahimi, 
forfait pour cause d'une lésion aux ischios-
jambiers. 
De son côté, l'Ouganda, 92e au dernier 
classement de la Fédération internationale 
(FIFA), abordera ce rendez-vous avec l'in-
tention de confirmer et aligner un 

deuxième succès de rang à la maison, d'au-
tant qu'il jouera devant son public, suite à 
la dernière décision de la Confédération 
africaine (CAF) d'homologuer le stade de 
Kampala. 
Côté statistique, il s'agit de la 12e confron-
tation officielle entre les deux sélections. 
Les Algériens mènent avec cinq succès 
contre trois, alors que trois matchs se sont 
soldés par un nul. 
Les deux équipes s'étaient déjà rencontrées lors 
des qualifications de la CAN-2023 (reportée 
à 2024) en Côte d'Ivoire.  
L'Algérie avait remporté les deux manches : 
2-0 à Alger et 2-1 à Douala au Cameroun 

(match délocalisé après la non-homologation 
du stade de Kampala). 
La rencontre face à l'Ouganda sera dirigée 
par un quatuor béninois, conduit par Adissa 
Abdul Raphiou Ligali, assisté de Gbémas-
siandan Narcisse Kouton (1e assistant), et 
Lucien Todégnon Hontonnou (2e assistant). 
Le quatrième arbitre est Dédjinnanchi Tanis-
las Ahomlanto. 
Seul le premier du groupe à l'issue des dix 
journées des qualifications se qualifiera di-
rectement pour la phase finale du Mondial 
2026 prévu aux Etats-Unis, au Canada et au 
Mexique. Les quatre meilleurs deuxièmes des 
dix groupes passeront par les barrages. 

Les fans de la JSK                 
s’en félicitent   

Le stade de Tizi-Ouzou 
bientôt inauguré 

Baptisé au nom de feu Hocine Aït Ahmed, 
grande figure de la Glorieuse guerre de révolu-
tion, le stade de Tizi-Ouzou est un joyau archi-
tectural. Conçue aux standards internationaux, 
cette enceinte sportive aux couleurs de la JS Ka-
bylie, sera inaugurée très prochainement au 
grand bonheur des supporters des Canaris. 
L’attente a été très longue, certes, mais le rêve 
des inconditionnels des Jaune et Vert est sur le 
point de se réaliser. En effet, l’inauguration de ce 
temple du sport est imminente, et ce, après bien 
des retards et des difficultés qui ont nécessité 
l’intervention express du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, en confiant le 
projet au ministère de l’Habitat. 
Aujourd’hui, le stade est fin prêt et sa mise en 
service va avoir un impact très fort dans le ren-
forcement du parc infrastructurel sportif dans la 
wilaya de Tizi-Ouzou. 
« Le stade est doté de 50.000 places et il répond 
aux dernières normes de la FIFA. Il y a égale-
ment un stade annexe, homologué, de 6.500 
places dédié à la pratique de l’athlétisme et ré-
pondra aussi à des exigences importantes en ma-
tière d’organisation de compétitions sportives », 
a indiqué le Directeur de la jeunesse et des sports 
(DJS) de la wilaya de Tizi-Ouzou, Tahir Aziz, 
dans un reportage diffusé sur les ondes de la 
Chaîne 3 de la Radio algérienne. 
« Ce stade permettra à la JS Kabylie d’évoluer 
dans des situations les plus favorables et aux sup-
porters d’assister à des rencontres de football 
dans des conditions très confortables », a-t-il 
ajouté. 
De leur côté, les habitants de la ville des genêts 
attentent avec impatience et une grande joie ce 
stade, qui sera le nouvel antre des Lions du 
Djurdjura. « Cette réalisation est très bénéfique 
pour notre wilaya. Nous sommes contents parce 
que c’est un acquis pour tout le monde qui va en-
courager les jeunes à faire du sport », se félicite 
un jeune natif de Tizi-Ouzou. 

La sélection algérienne de football devra impérativement réagir face à l'Ouganda lundi au national                   
Mandela stadium à Kampala (17h00, algérienne), à l'occasion de la 4e journée (Gr.G), pour maintenir ses 

chances de qualification à la Coupe du monde 2026

Cet été, nombreux sont les 
joueurs qui verront leur 
contrat avec leur équipe expi-

rer. Et alors que d’autres vont rempi-
ler, d’autres vont débarquer dans un 
nouveau challenge. A l’approche du 
mercato ont vous dévoile le Top 5 
des joueurs algériens en fin de 
contrat le 30 juin 2024. 
1- Youcef Atal!: Sociétaire de Adana 
Demirspor en Turquie, le contrat de 
Youcef Atal arrive à expiration cet 
été et précisément le 30 juin 2024. 
L’international algérien a rejoint le 
club turc l’hiver dernier et n’a passé 
que quelques mois. 
Pour son avenir, rien n’est encore 
précis. Toutefois, l’ancien joueur de 
l’OGC Nice est très convoité. Il est 
une cible pour le Beşiktaş JK, le To-
rino FC et Eyüpspor. 
Coté à 4,30 millions d’euros par 
Transfermarkt, Youcef Atal touchait 
un salaire annuel de 1 800 000 euros 
à Nice. 
2- Adam Ounas! : Après 2 saisons 
passées sous les couleurs de LOSC 
Lille, le moment est venu pour Adam 
Ounas de prendre une décision 

concernant son avenir. Le contrat de 
l’international algérien avec les 
Lillois prend fin le 30 juin prochain. 
Et visiblement, l’ailier de 27 ans de-
vrait claquer la porte de sortir der-
rière lui après une saison 
tumultueuse passée avec le club fran-
çais.  
En effet, il aurait envie de jouer en 
Arabie Saoudite pour la prochaine 
étape de sa carrière. Evalué à 4 mil-
lions d’euros par Transfermarkt, 
Adam Ounas est rémunéré à 2 730 
000 euros comme salaire annuel à 
Lille. 
3- Baghdad Bounedjah! : Le buteur 
expérimenté de 32 ans aussi va clô-
turer un chapitre important de sa car-
rière cet été. Le 30 juin prochain, le 
virevoltant attaquant algérien verra 
son contrat avec Al Sadd touché à sa 
fin. 
D’ailleurs, il n’y a plus question 
d’une certaine continuité entre les 
deux parties. Le club qatari a déjà an-
noncé le départ du Fennec après 9 
ans de collaboration fructueuse. 
Pour la suite de sa carrière, Bagh-
dad Bounedjah pourrait rester dans 

le golfe. il serait dans le viseur de 
deux équipes de la Saudi Pro 
League dont Al Shabab et Al Taa-
woun. Sur Transfermarkt, Baghdad 
Bounedjah est actuellement évalué 
à 3 millions d’euros. 
4- Yacine Brahimi!: un autre foot-
balleur algérien dont le contrat ex-
pire le 30 juin 2024. Après avoir 
passé 5 ans au Qatar, dont 3 avec 
Al-Rayyan et deux autres sur les 
installations de Al-Gharafa, l’an-
cien joueur de FC Porto est sur le 
point de découvrir un nouveau 
challenge. Cependant, l’internatio-
nal algérien pourrait ne pas quitter 
le golfe. 
Selon les récentes informations, 
Yacine Brahimi serait proche de re-
joindre Riyad Mahrez sous les cou-
leurs de Al Ahli SC. Il est à noter 
que Yacine Brahimi est actuelle-
ment évalué à 2,8 millions d’euros, 
et touche un salaire de 2 310 000 
euros par an sous les couleurs d’Al 
Gharafa. 
5- Rachid Ghezzal!: Sociétaire de 
Beşiktaş JK depuis 2021, Rachid 
Ghezzal va quitter le club turc le 30 

juin prochain. D’ailleurs, le joueur 
algérien a déjà fait ses adieux à 
l’équipe de la Süper Lig. Une nou-
velle qui précise que le divorce est 
acté entre les deux parties. Rachid 
Ghezzal ne sera pas prolongé. 
Cependant, il vient boucler le Top 

5 des Fennecs qui verront leur 
bail expirer à la fin de ce mois en 
cours. Évalué à 2 millions d’eu-
ros, il devient un joueur libre de 
tout engagement. Par an, Rachid 
Ghezzal émarge à hauteur de 2 940 
000 euros. 

Atal, Ounas, Brahimi…! 
Top 5 des joueurs algériens 

en fin de contrat 
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SCANDALE ÉCOLOGIQUE 

Lors  des JO 2024 des millions de 
bouteilles en plastique seront         

distribuées par Coca-Cola 
 

Durant les Jeux olympiques de Paris, Coca-Cola prévoit la distribution de plus de 10 millions de bouteilles en plastique, suscitant des              
inquiétudes environnementales et des critiques concernant le greenwashing de la part du réseau France Nature Environnement.

Plus  de 10 millions de bou-
teilles en plastique seront dis-
tribuées par Coca-Cola 
pendant les Jeux olympiques 
de Paris, occasionnant "une 
pollution plastique injustifiée", 
dénonce mercredi le réseau 

France Nature Environnement (FNE), qui 
décerne au géant américain la "médaille 
d'or du greenwashing". " Sur la prévision 
de distribution et de vente de 18 millions 
de boissons, plus de 10 millions provien-
dront de bouteilles en plastique", calcule 
cette fédération d'associations de protec-
tion de la nature. Ce chiffre regroupe les 4 
millions de bouteilles distribuées aux 
athlètes et aux arbitres (supposées per-
mettre de lutter contre un dopage involon-
taire) mais aussi une partie des boissons 
vendues aux spectateurs. "D'après un do-
cument confidentiel, nous avons appris 
que trois quarts des boissons prévues à la 
vente proviendront de bouteilles en plas-
tique. Ainsi, sur les 9 millions de boissons 
prévues, 6,4 millions de boissons provien-
dront de bouteilles en plastique", écrit FNE 
dans un communiqué. 
 
L'exclusivité de la distribution et 

de la vente" 
 
Ces bouteilles ne seront toutefois pas don-
nées aux spectateurs mais leur contenu 
sera versé dans des verres consignés, un 
"subterfuge" permettant d'assurer la 
communication de Coca-Cola, selon la fé-
dération d'associations. Partenaire "mon-
dial" des JO, Coca-Cola appartient au 
groupe des principaux sponsors. Les ONG 

regrettent que le groupe qui commercialise 
de nombreuses marques (Smartwater, 
Sprite, Fanta, Tropico...) ait obtenu "l’exclu-
sivité de la distribution et la vente des bois-
sons pendant les Jeux". L'assurance que 
ces bouteilles puissent être collectées et 
recyclées ne les convainc pas plus. "On 
sait que le recyclage n'est pas une solution 
: Coca-Cola aurait dû réduire ses déchets", 
juge auprès de l'AFP Axèle Gibert, anima-
trice des réseaux prévention des déchets 
chez FNE. 
 

Du verre au lieu du plastique 
 
"Ils auraient par exemple pu penser à met-
tre des bouteilles en verre" à la place, es-
time-t-elle, rappelant que "la consigne a 
été mise en place en France jusque dans 
les années 1990". Le comité d'organisation 
des JO a précisé de son côté le détail des 
18 millions : 9,6 millions de boissons ser-
vies à partir de fontaines ou de bouteilles 
en verre, 6,2 millions de boissons servies 
dans des gobelets à partir de bouteilles en 
plastique recyclé, 2,2 millions de bouteilles 
en plastique recyclé pour les athlètes qui 
se verront aussi proposer des gourdes et 
auront accès à des fontaines à eau et à 
boissons. Les délégations de 175 pays se 
sont mises d'accord l'année dernière pour 
finaliser d'ici fin 2024 un premier traité 
mondial pour lutter contre le fléau du plas-
tique. Le plastique, issu de la pétrochimie, 
est partout : des déchets de toutes tailles 
se retrouvent déjà au fond des océans et 
au sommet des montagnes. Des micro-
plastiques ont été détectés dans le sang 
ou le lait maternel. 

À l’occasion de la Journée mondiale de 
l’environnement, l’Unesco a dévoilé de 
nouveaux outils concrets destinés aux 
États membres et communautés péda-

gogiques du monde entier afin de rendre les 
écoles et les programmes scolaires plus éco-
logiques. Parmi ces outils figurent un guide 
dédié à l’écologie dans les programmes sco-
laires, lequel fournit une vision commune de ce 
que devrait être l’éducation au dérèglement cli-
matique et la manière dont les pays peuvent in-
tégrer les thèmes environnementaux dans les 
programmes. Il détaille également les résultats 
attendus pour chaque groupe d’âge (de 5 ans 
à 18 ans et plus), en mettant l’accent sur l’im-
portance de promouvoir un apprentissage 
tourné vers l’action, avec des activités pra-
tiques. L’organisation a également mis en place 
une nouvelle norme de qualité pour des « 

écoles vertes » – élaborée en partenariat avec 
d’autres agences des Nations Unies, la société 
civile et les Etats, qui définit les exigences mi-
nimales à respecter pour créer une « école 
verte ». Elle recommande de mettre en place, 
dans chaque école, un comité de « gouver-
nance verte » qui serait composé d’élèves, 
d’enseignants et de parents. Il aurait pour mis-
sion de superviser la gestion durable de l’éta-
blissement. Cette norme prévoit aussi de former 
les enseignants à ces enjeux, de conduire des 
audits sur l’énergie, l’eau, l’alimentation et les 
déchets, ou encore de créer des liens avec 
les acteurs locaux pour inciter les élèves à 
agir à cette échelle pour l’environnement. La 
directrice générale de l’UNESCO, Audrey 
Azoulay, a dans ce contexte, appelé à placer 
les sujets environnementaux au cœur des 
écoles et des programmes scolaires, esti-

mant, qu’il s’agit là des meilleurs moyens 
pour lutter contre le dérèglement climatique 
sur le long terme. “Il est temps d’introduire 
l’éducation à l’environnement dans toutes les 
matières, à tous les niveaux, avec une ap-
proche pédagogique tournée vers l’action, 
qui aide les jeunes à comprendre qu’ils ont 
le pouvoir de changer les choses”, a-t-elle 
déclaré. Une étude de l’UNESCO menée en 
2021 sur 100 programmes scolaires dans plu-
sieurs pays, a révélé que près de la moitié d’en-
tre eux (47%) ne mentionnaient pas le 
dérèglement climatique. Seuls 23% des ensei-
gnants se sentaient à l’aise pour aborder cor-
rectement l’action climatique dans leurs classes 
et 70 % des jeunes interrogés se disaient dans 
l’incapacité d’expliquer le dérèglement clima-
tique et préoccupés par la manière dont il est 
enseigné. 

DESTINÉS AUX ÉTATS MEMBRES  
L’UNESCO lance des guides et normes pour des écoles vertes 

 Japon 
 Les  ours ont faim et 
les attaques meur-
trières se multiplient 

Le nombre de personnes blessées ou 
tuées par des ours a dépassé 200 au 
Japon en 2023. Une première. Le Japon 
abrite deux espèces d'ours, dont la popu-
lation totale est estimée à plus de 
50.000 individus, l'ours brun de l'Ous-
souri et l'ours noir d'Asie. Des animaux 
sauvages avec lesquels la cohabitation 
de plus en plus difficile. Si l'ours se nour-
rit habituellement de plantes et d'in-
sectes, depuis plusieurs mois, les 
attaques envers l'homme se multiplient. 
Selon le Times, les ours pourraient avoir 
pris goût à la chair après avoir 
consommé des carcasses de cerfs aban-
donnés dans les montagnes par les chas-
seurs. Ces derniers sont alors devenus 
des proies faciles. "Le manque de chas-
seurs professionnels, comme les gardes 
forestiers en Alaska financés par le gou-
vernement, est un problème lorsqu'il 
s'agit de contrôler le nombre d'ours. La 
montagne est en train de devenir un res-
taurant pour les ours", observe Yasushi 
Fujimoto, directeur d'une organisation de 
chasseurs, dans les colonnes du journal 
britannique 

Depuis 1950  
2023 , troisième année la plus chaude 

en Tunisie  
 
L’année 2023 a été classée au 3e rang des années les plus chaudes, dans la continuité de l’année 2022, qui a été 
l’année la plus chaude que la Tunisie ait connue depuis 1950, indique l’Institut National de la Météorologie 
(INM) dans un bulletin climatique annuel publié le 6 juin courant. Les températures moyennes sur toute la Tu-
nisie ont été supérieures aux normales pendant toutes les saisons. Comme la plupart des dernières années, 2023 
a été également chaude avec une température moyenne qui a dépassé la normale de 1,1°C. Tout comme les 
dernières années, en été, les températures minimales ont été élevées, même pendant la nuit. Le mois de juillet 
2023 a été le plus chaud jamais enregistré. Plusieurs records des températures maximales ont été battus. Ainsi, 
la température maximale absolue a atteint 49,1°C, elle a été enregistrée le 25 juillet à Gabès et le 29 juillet à 
Médenine. Les températures estivales, au cours de l’année écoulée, se sont étirées en longueur, du mois de 
juillet jusqu’au mois de novembre avec plusieurs épisodes chauds tardifs. Ensuite, l’automne 2023 a été classé 
au 1er rang des automnes les plus chauds depuis 1950, ex aequo avec l’automne 2022. D’après l’Institut Na-
tional de la Météorologie, la tendance observée vers l’allongement de la saison chaude et la fréquence des nuits 
chaudes en été peuvent être comme des indicateurs supplémentaires du réchauffement climatique en Tunisie. 
S’agissant de la pluviométrie, déficitaire de 20%, en moyenne sur l’année, elle a été géographiquement très 
contrastée. Un déficit pluviométrique a été enregistré durant l’hiver 2022-2023. Il a marqué les mois de mars 
et d’avril 2023, ce qui a aggravé la situation. Toutefois, le mois de Mai 2023 a été le plus pluvieux depuis 1950, 
ce qui permis de sauver la saison du printemps. La pluviométrie en Juin a été excédentaire, puis de nouveau, 
la pluviométrie a été déficitaire en Juillet et Août. En automne 2023, la Tunisie, déjà en situation de stress hy-
drique, a souffert d’un déficit pluviométrique très important, ce qui le classe au 2ème rang des automnes les 
plus secs. Après une longue période de déficit, l’année 2023 s’est achevée par un mois de Décembre pluvieux 
avec un excédent qui a dépassé 80%. 
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QQ u’on se le dise, les 
cernes ne sont pas la 
conséquence directe 
d’un manque de som-
meil ou d’une mau-
vaise hygiène de vie. 
Les cernes sont un 

particularisme propre à chacun. Et nous 
les devons à notre génétique. Ajoutons 
qu’il existe différents types de cernes : 
cernes creux, cernes bleus/violets ou en-
core cernes sombres/pigmentés. « Enfin, 
il faut différencier les cernes des poches 
qui correspondent à une accumulation 
de graisse dans les paupières infé-
rieures »,  explique Émilie Kapps, 
naturopathe. 

Cernes bleus ou violets : 
comment les faire disparaître 

naturellement ? 
Les cernes bleus ou violets, aussi 
nommés cernes vasculaires, sont 
la conséquence de la stagnation 
du sang dans les vaisseaux si-
tués sous la peau. Ils sont fré-
quents chez les peaux fines et 
claires. Certains remèdes natu-
rels permettent d’améliorer la 
micro-circulation du sang au ni-
veau des paupières. 

Le thé vert 
Si vous aimez boire du thé vert, 
vous allez pouvoir réutiliser vos sa-
chets de thé usagés pour améliorer l’aspect 
de vos cernes bleus. « Le thé vert stimule la 
circulation sanguine. Placez vos sachets de 
thé vert préalablement infusés et refroidis 
pendant dix minutes sur votre cerne puis 
tapotez pendant encore quelques minutes 
», conseille Émilie Kapps. 

Le concombre 
Ce n’est pas un mythe, la rondelle de 
concombre posée sur le cerne marche très 
bien contre le cerne bleu à violet. Le 
concombre est très froid, humide et hydra-
tant. Le froid booste la micro-circulation et 

aura un effet vasoconstricteur. En outre, le 
contour de l’œil, mieux hydraté, a meilleur 
aspect. Apposez une rondelle de concombre 
sur chaque œil pendant environ 15 minutes 
et le tour est joué ! 

Des cuillères froides 
Une autre pe- tite astuce bien 

connue 
est de 

mettre deux cuillères froides sur vos 
cernes. Le froid va atténuer l’aspect 
bleuté de vos cernes. Ce remède est aussi 
très efficace contre les poches. « Déposez 
deux cuillères dans le congélateur pen-
dant deux à trois minutes puis appliquez-
les sur vos cernes pendant 5 minutes », 
recommande la naturopathe. 
Le marc de café : une fausse          bonne 

idée ? 
Ces derniers temps sur les réseaux so-
ciaux, des influenceurs nous présentent 

des masques anti-cernes faits maison 
à base de marc de café afin d’amé-
liorer l’aspect des cernes. Atten-
tion, s’il est vrai que la caféine est 
un actif efficace contenu dans de 
nombreux cosmétique contre 

les cernes, il en va autre-
ment du marc de café. En 
effet, les gros grains et 
l’acidité du marc de 
café r i s q u e n t 

d’agresser la 
zone du 
contour de 
l’œil qui 
est très 
fragile. 
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Anti-cernes naturels : quelles 
astuces sont efficaces ?  

Première étape, la pré-
paration de la peau. 
“Tout commence 
par une routine de 
soin hydratante 
en privilégiant 
des textures lé-
gères et aqueuses 
(ndlr : comme les 
gels crème) afin 
d’optimiser 
l’éclat de la peau 
et le rendu final 
du maquillage 
sans utiliser 
beaucoup de ma-
tières”, indique 
Samira Falla. La 
makeup artiste re-
commande aussi d’appliquer une base de 
teint car elle apporte une protection à la peau, qui ne sera 
donc pas directement en contact avec le maquillage, mais 
aussi contre les agressions extérieures comme la pollution. Il 
en existe des matifiantes, unifiantes, lissantes ou encore llumi-
natrices. Pour les périodes de fortes chaleurs, l’experte recom-
mande de se tourner vers une base matifiante qui évitera au 
maquillage de bouger  Lors des journées très chaudes, choisis-
sez plutôt un fond de teint léger et fluide, formulé pour résister 
à l'eau et à la chaleur. Les BB crèmes et les baumes de teint 
avec SPF par exemple sont de bonnes alternatives. Pour un 
résultat plus naturel, “travaillez l'application du fond de teint 
localement, en ciblant les zones présentant des rougeurs ou 
des imperfections, plutôt que sur l'ensemble du visage”. Pour 
assurer la tenue de votre maquillage et éviter tout effet brillant 
indésirable, l’experte conseille de fixer son teint avec une 
poudre libre. Cette étape est cruciale, surtout par temps chaud, 
pour “contrôler l'excès de sébum et maintenir un aspect mati-
fié tout au long de la journée”. Les poudres libres sont aussi 
idéales pour leur rendu naturel. Comment l’appliquer ? “Au 
pinceau ou avec une houppette en tissu, en pensant à bien ta-
poter l’outil choisi pour retirer l’excédent de produit avant de 
l’utiliser. Ayez la main légère afin d’éviter un effet trop plâtré 
sur le teint”. Concentrez-vous principalement sur la zone T du 
visage où l’excès de sébum a tendance à se manifester (front, 
nez, menton). Selon votre type de peau et vos besoins, vous 
pouvez également appliquer la poudre sur d'autres zones su-
jettes à la brillance, comme sur les paupières par exemple.  

Grand classique de notre trousse de maquil-
lage, le fond de teint est un produit qui per-
met d’unifier notre mine en atténuant les                   

éventuelles rougeurs et imperfections visibles sur 
notre visage. Mais comment bien le choisir ? Il 
n’est pas question de parler ici de couleur qui 
matche à notre carnation, mais bien de texture 
afin d’obtenir un résultat sans défaut. Alors, pou-
dreux ou liquide ? On fait le point avec Patrick Lo-
rentz, senior make-up artist Estée Lauder.  Malgré 
une tendance aux mises en beauté glowy, le fond 
de teint en poudre reprend du terrain sur la scène 
cosmétique. Et pour cause, il détient de nombreux 
avantages dont une couvrance modulable, une ex-
cellente tenue, ainsi qu’un pouvoir certain pour 
matifier les peaux qui ont tendance à briller à 
cause d’une surproduction de sébum.Il est donc 
idéal pour « les peaux mixtes à grasses qui ont tout 
intérêt à éviter les textures crémeuses,  
souvent riches en lipides », explique le maquilleur. 
Les peaux matures, quant à elle, ont intérêt à le 
laisser de côté afin d’éviter  que la matière ne glisse 
dans les ridules et accentue leur aspect.  Côté ap-
plication, une petite éponge accompagne généra-
lement ces pro duits compacts. Si elle « permet 
d’accrocher plus de matière et d’apporter une ex-
cellente couvrance », mal utilisée, elle expose à un  
teint effet plâtre. Pour éviter ce désagrément, le 
make-up artist conseille « l’utilisation d’un pin-
ceau à maquillage pour unifier et matifier  

le teint. L’éponge, elle, est réservée à un usage 
ponctuel pour corriger une imperfection ciblée, 
par exemple ».  Comme son nom l’indique, le fond 
de teint liquide détient une texture fluide plus ou 
moins légère. Ainsi, il convient à quasi tous les 
types de peau. Les plus sèches se tourneront vo-
lontiers vers des textures crémeuses qui apportent 
du confort à l’épiderme quand les peaux mixtes à 
grasses préféreront les textures plus légères. Quoi 
qu’il en soit, « ces produits de maquillage flirtent 
aujourd’hui avec le soin », indique le pro. Ce qui 
nous permet de les choisir en fonction de nouveaux 
critères : hydratant, nourrissant, apaisant ou en-
core doté d’une protection contre les rayons nocifs 
du soleil. Un véritable avantage.  Côté application, 
il n’y a pas de règle. Tout dépend de la couvrance 
souhaitée. Si l’expert préfère utiliser « un pinceau 
afin de travailler et lisser la matière de manière 
uniforme », il est possible d’utiliser les doigts ou 
encore un beautyblender qui, lui, promet un rendu 
ultra-naturel.   Difficile de départager ces deux 
textures puisque le choix de notre fond de teint dé-
pend en grande partie de notre nature de peau et 
de notre ressenti sensoriel. Cependant, l’expert est 
formel : « Face à des irrégularités cutanées ou un 

duvet très présent, les textures 
poudreuses ne feront qu’ampli-
fier les imperfections pour un 
rendu déplaisant. Ainsi, il 
vaut mieux opter pour 
un fond de teint fluide 
à la formule dépour-
vue de corps gras. Ils 
conviennent à tous 
les types de peau, 
sont souvent estam-
pillés « longue tenue 
» et proposent une 
meilleure couvrance 
». Pour autant, rien 
ne sert de mettre 
notre poudre au pla-
card : « son format 
compact très pratique à 
transporter peut prendre le 
relais pour certaines retouches en 
pleine journée ou un afterwork improvisé ». Vous 
êtes à la recherche d’un teint naturel, avec zéro 
effet de matière et une légère correction ? Le fond 
de teint est trop couvrant, les sérums teintés éga-

lement ? L’expert a trouvé la so-
lution : baptisée « aqua- te int » , 
cette astuce consiste à mé- l a n - ger 2 

à 3 gouttes de lotion tonique gélifiée 
à votre poudre compacte, le tout à 
l’aide d’un pin 
  ceau à maquillage. Cette technique convient à 
toutes les peaux et à tous les âges. Elle permet 
d’unifier le teint et de lui apporter de l’hydrata-
tion.   

Les cernes sont souvent récalcitrants et sources de complexes.  Avez-vous essayé les remèdes de grand-
mère ? Quels actifs naturels privilégier contre les cernes bleus ou noirs ? Les masques faits maison à base 

de marc de café sont-ils vraiment efficaces ? Elments de réponses avec une spécialiste.

Maquillage en été  
 Conseils d'une makeup artiste 

Fond de teint  
Poudre ou liquide , lequel choisir ? 
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PORT D'ALGER  

Hausse du mouvement 
des navires et du trafic de 

marchandises 

 Sunrise .......... 05:29
Dhuhr .......... 12:48
 Asr  ...........  16:39
Maghrib .....  20:10
Isha .............  21:51

Fajr  .............  03:38

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

(Ayoun El Assafir) Batna  
2 morts et 4         
blessés dans un    
accident de la route  
Deux personnes sont décédées 
et 4 autres ont été blessées dans 
un accident de la circulation sur-
venu dans la nuit de samedi à 
dimanche dans la commune 
d’Ayoun El Assafir (Batna), a indi-
qué un communiqué de la cel-
lule de communication de la 
Protection civile. L’accident, qui 
s’est produit sur la route natio-
nale n 88, sur le territoire de la 
commune d’Ayoun El Assafir, a 
provoqué la mort sur le coup de 
deux personnes et occasionné 
des blessures de différents de-
grés de gravité à 4 autres, selon 
le document. Les blessés, âgés 
de 24 à 41 ans, ont reçu, sur les 
lieux de l’accident, les premiers 
soins par les éléments de la Pro-
tection civile, avant d’être éva-
cués à la polyclinique d’Ayoun El 
Assafir, tandis que les corps des 
deux victimes décédées, âgées 
de 38 à 42 ans, ont été déposés 
à la morgue du Centre hospitalo-
universitaire (CHU) de Batna. Les 
services de sécurité territoriale-
ment compétents ont ouvert une 
enquête pour déterminer les cir-
constances exactes de cet acci-
dent, a précisé la même source, 
rappelant qu’au cours des der-
nières 24 heures, des accidents 
de la route ont fait 3 morts et 8 
autres blessés.   

météo

Alger            26°                17°

Oran             26°               18°

Annaba         26°              18°     

Entre janvier et mars, le nombre 
de navires ayant accosté au 
niveau de la principale infra-
structure portuaire du pays a 
atteint 393 navires dont 314 
opérants, soit 100% de l'ob-

jectif fixé, à savoir une hausse de 4,24% 
comparativement au même trimestre 
2023, relèvent ces données publiées sur 
le site web de l'Epal. Pour ce qui est du 
trafic global de marchandises, il s'est 
établi à 1,93 million de tonnes, marquant 
une augmentation de 4,57% en compa-
raison avec la même période de l'année 
passée, une évolution "due essentielle-
ment à l'accroissement du trafic des pro-
duits conteneurs et des hydrocarbures", 
explique la même source. Les marchan-
dises débarquées ont affiché un volume 
de 1.588.409 tonnes (+3,14%) tandis 
que celles embarquées (exportées) ont 
totalisé durant le premier trimestre 
347.111 tonnes contre 310.836 tonnes 
au premier trimestre 2023 (+11,67%), 
portées principalement par l'augmenta-
tion de l'exportation des conteneurs et 

des hydrocarbures. S'agissant du trafic 
de conteneurs traités par l'Epal, le bilan 
fait état d'un total de 64.917 Equivalent 
vingt pieds (EVP) réceptionnés pour une 
prévision de 66.735 EVP, soit 97% d'at-
teinte d'objectif, notant que ce type de 
trafic portuaire a progressé de 16% entre 
janvier et mars. En volume, le tonnage 
brut des conteneurs traités entre janvier 
et mars a atteint 535.739 tonnes, relève 
l'Epal qui indique que ces données font 
ressortir "des variations positives respec-
tives de (+6,97%) et (+4,02%) pour le 
tonnage brut et le tonnage net comparé 
au premier trimestre 2023". En outre, le 
taux de conteneurisation enregistré sur 
les trois premiers mois de l'année en 
cours était de 94% contre 95% au cours 

de la même période 2023. La publication 
institutionnelle a mis l'accent notamment 
sur les investissements lancés par l'Epal 
ces dernières années en vue de renfor-
cer sa capacité opérationnelle et qui ont 
permis, entres autres, la réhabilitation de 
plusieurs quais optimisant ainsi l'utilisa-
tion de l'espace portuaire, mais aussi 
d'augmenter la capacité d'accueil des 
navires. Cet effort "contribue à attirer da-
vantage de trafic maritime. Cette effica-
cité accrue réduit les temps d'attente 
des navires au port, ce qui se traduit par 
une meilleure rotation des marchandises 
et une augmentation globale du volume 
traité, en renforçant la compétitivité du 
port d'Alger sur la scène régionale", sou-
ligne la revue.

L'Entreprise portuaire      
d'Alger (Epal) a enregistré, 
au cours du premier trimes-
tre 2024, une hausse aussi 
bien pour le mouvement des 
navires que pour le trafic de 
marchandises, avec une  
progression significative 
(+11,67%) des conteneurs 
traités à l'export, indique 
l'entreprise dans le dernier 
numéro de sa revue. 

La Direction santé, sé-
curité et environne-
ment relevant de la 
Direction générale de 

Sonatrach a organisé une 
campagne de reboisement à 
Dounia Parc (Alger), à l'occa-
sion de la Journée mondiale 
de l'environnement, a indiqué 
hier un communiqué du 
groupe public. Cette opéra-
tion menée samedi, en coor-
dination avec les services de 
la Direction des forêts de la 
wilaya d'Alger et avec la 
participation des familles des 
travailleurs du groupe, s'ins-
crit dans le cadre du pro-
gramme établi par Sonatrach 
à l'occasion de la Journée 
mondiale de l'environnement 
dans le cadre de ses efforts 
visant à contribuer à la pré-
servation de l'environnement 
via des campagnes de reboi-

sement et de sensibilisation 
aux dangers de la désertifica-
tion, précise le communiqué. 
Cette opération a été enca-

drée par des ingénieurs et 
des agents de la Direction 
des forêts de la wilaya d'Al-
ger, qui, outre leur soutien 

technique et logistique, ont 
initié les participants à la 
plantation d'arbustes et les ont 
sensibilisés à l'importance du 
reboisement dans la préserva-
tion de l'équilibre écologique. 
L'événement a aussi été mar-
qué par des ateliers pédago-
giques et des activités 
ludiques pour sensibiliser les 
enfants à l'importance de l'en-
vironnement. Après avoir 
rappelé que d'autres cam-
pagnes de reboisement 
avaient été organisées aupara-
vant par la Direction santé, sé-
curité et environnement au 
niveau des installations du 
groupe, le communiqué a sou-
ligné que pareilles initiatives in-
carnaient les principes de 
Sonatrach "en tant qu'entre-
prise citoyenne engagée 
dans la protection de l'envi-
ronnement".

DOUNIA PARC 
Sonatrach organise une campagne de reboisement

Bejaia 
Clôture du      
Festival culturel 
de la chanson et 
musique kabyles 
Le rideau est tombé, samedi soir, sur 
la 14e édition du Festival culturel 
local de la musique et de la chanson 
kabyles, organisée depuis quatre 
jours dans la ville de Kherrata à 70 
km à l'est de Bejaia. La manifesta-
tion a été clôturée par un plateau qui 
a fait la part belle aux trois lauréats 
de la manifestation et trois autres 
chevronnés que sont Louali Bous-
saâd, Tahar Anza et le groupe Thafat. 
Les récipiendaires de cette saison, 
"Iftioujene" (Les étincelles) de Ti-
mezrit, "Fanny" de Bejaia et "Ous-
sane" (jours) de Bejaia, dont les 
noms avaient été proclamés avant le 
début de l'événement, ont reçu leurs 
récompenses consistant en des 
chèques d'une valeur respective de 
300.000, 200.000 et 100.000 dinars. 
Chacun des lauréats, désigné par un 
jury de spécialistes au terme d'une 
compétition qui a drainé près d'une 
vingtaine de candidats issus des wi-
layas de Bejaia, Tizi-Ouzou et Bou-
merdès, sera pris en charge 
ultérieurement par le commissariat 
du Festival pour la production de son 
premier single par un grand studio. 
"Ce n'est que justice au regard de 
leur talents et des promesses qu'ils 
couvent", a expliqué le commissaire 
du Festival, Lyazid Abdi, de son nom 
d'artiste Azifas, assurant qu'il "leur 
sera accordé tout l'intérêt voulu, no-
tamment en terme de promotion ar-
tistique". Cette soirée finale a aussi 
valu par la prestation d'autres artistes 
confirmés qui ont eu à cœur de don-
ner le meilleur d'eux-mêmes et de 
permettre ainsi de baisser le rideau 
sur une résonnance d'apothéose. 


